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REVUE POLITIQUE.

Un nouveau démenti au D aily N e m ,  à propos 
de la prétendue circulaire du comte Andrassy 
dont li a publié une analyse, nous arrive d’Italie. 
L O pin tone  affirme qu’aucune communication 
diplomatiime n’a été faite par aucun des cabi- 
bmets de Berlin, de Pétcrsbourg et de Vienne, 
au sujet de Tentrevue des trois empereurs. « U 
n y  a eu, dit la feuille romaine, que des explica­
tions verbales et officieuses. » Ces explicaiions, 
apparemment, n’ont pu être données que d’après 
des instructions émanées des cliancelleries inté­
ressées, et il devient ainsi do plus en plus vrai­
semblable que le document présenté au public, 
lar le jounial anglais, comme étant une circu- 
aire du principal m inistre austro-hongrois, est 

tout simplement, ainsi que nous Tavions sup­
posé, le résum é des indications transmises aux 
représentants de Tempiro à Téiranger pour les 
guider dans leurs conversations officielles ou of- 
licie'ûses.

1,’entrcvue sur laquelle se concentre cn ce mo­
m ent loute Tattention du monde politique a 
donné l’occasion à quelques organes de la monar­
chie légitimiste, en Frauce, de remettre en scène 
M. le comte de Chambord qui, depuis assez 
longtemps, ne laisaii plus parler de lui. Ils 
M  sont complu à annoncer que le prétendant 
eu question avait été invité à se rendre à Berlin 
ou à s’y faire l'epréscuter, mais qu’il avait ré­
pondu par un refus catégorique. L'Ü m on  déclare 
que c’est là une pure invention, sans fondement 
aucun. S'il s'élait agi de reconstituer la Sainte- 
Alliance, la placé de M. le comte de Glianibord 
eût élé loute marquée à côté des trois souve­
rains du Nord. Mais il est acquis maintenant 
que rien de semblable à la pensée d’une ligue 
contre la France ct contre la « Révolution n 
n ’entre dans les desseins des puissances dont 
les chefs vont se rencontrer dans la capitale de 
l’Allemagne. Ou ne s’expliquerait donc pas à quel 
tilre riiéiûticr de Louis XVllI cl de Charles X 
figui’crait aux procliaines conférences.

On coniiireiidrait d’autant moins cette intru­
sion que, au moment même où le gouvernement 
de TAIlemagne est en lutte ouverte avec le clergé 
l’atliolique, — au moment oü M. de Bismarck 
vie.it de dissoudre les maisons de jésuites ct les 
congrégations, — les partisans do M. le comte 
de  Cliainbord n’ont, en France, d’autre souci que 
degalvaniser la piüssanceévanouia descouvents 
e t des congrégations.

Dans celte œuvre de restauration rétrograde, 
les féaux champions du trône et de Tautel ne 
rencontrent que trop de concours de la part des 
foi'Cti.mnaires iilacés à la tcle de Tadministra- 
tiijii des (lépartemenls par le gouvernement de 
la république. On sait que le. (irécédent préfet de 
Lvori, M. Pascal, ap(ielé maintenant au conseil 
d ’i'iUit.a cassé une décision du conseil municipal 
delà  seconde ville de France, aux termes de la- 
qiîS 'leiiésonuais Tonseigiicnicnt primaire donné 
aux  frais de la caisse munipalc devait être •xclu- 
siveinent la'iijiie. L'arrèlé dc. M. Pa.scal, ordon­
nant la remise aux pe,iits-frôres d'un certain 
nom bre d’écoles municipales, vient d'ètre mis 
à  exécution. II y a eu, à cette occasion, des 
protestations très-vives de la part de la popula­
tion lyonnaise. Dos l'assembleineiiis se sont for­
m és, mais ils se sont dissipés sans résistance 
devant Tinterveutiou de la troupe. Lc sang n’a 
donc pas coulé, et il faut s’cn féliciter. Mais, s’il 
enavait été autrement pourtant, à qui en auralt-il 
fallu imputer la responsabilité, si ce n’est â ceux 
iiui ont supprimé, au profit des congrégations, 
la Jiberlé'municiiiale cn matière d’eiiseigiiemenl?

La très-grande majorité des conseils généraux 
a  envoyé au président de la république dos 
adresses de félicitations dont la signification 
toute républicaine no peut ôtre Tobjet du moin­
dre doute. Les partis monarchistes cn éprouvent 
un dépit très-naturel que leurs organes dans la 
M-esse ne mampient pas de manifester. Ainsi, 
a Gazette de France se demande pourquoi les 

cousciilers généraux qui envoient au président de 
la république des adresses en faveur de la répu­
blique, de Tamnistie el dc la dissolution de TAs- 
semblôe iTenverraient pas de même une adresse 
aux colonies de Londres, dc Genève et de Calé- 
doiîie avec celte dédicace : « Honneur au cou­
rage malheureux ! »

Voilà de quelle façon messieurs de la droite 
traitent Thomme d’Etat illustre que M. Saint- 
Marc Girardin revendiquait Tautro jour comme 
leur clicf nécessaire et (pTil se van ta it, on sait 
comment, d’avoir reconquis. Ce raiiprochement 
injurieux entre M. Thiers et la Commune montre, 
mieux (ptc tout ce que Ton pourrait dire, à quel 
poiut M. Thiers jugeait bien la coalition mo- 
narchisle lorsqu'il lui lançait, du haut dc 
la  tribune de Versailles, en pleine guerre con­
tre  la Commune, cette apostrophe écrasante :

« Attendez huit jours encore, et la situation 
sera à la hauteur de votre capacité et dc votre 
courage! »

Le courage leur est venu, en effet, et ils don­
nent largement la mesure de leur capacité.

Avant dc partir pour Dresde et Berlin, Tem-

peTCür d'Autriche doit ouvrir en personne, le 
4 septembre, la session de la Diète de Hongrie

Le discours du trône, arrêté cn conseil des 
ministres et approuvé par l’Empereur, a élé 
Communiqué par le ministre président, comte 
Lonyay, au chef de la majorité magyare, M. 
Deak, qui a promis son appui aü ministère. 
Cette promesse est d'autant plus importante 
qu’elle met fin aux rum eurs, répandues à Pesth, 
sur un désaccord protond qui existerait entre 
M. Deak et le ministère hongrois et qui aurait 
pour résultat un remaniement complet du 
ministère. D'après ce qu'on nous écrit de 
Peslh, ce désaccord n'existe pas, et la révolu­
tion ministérielle dont les journaux de Pesth 
Se préoccupaient ces jours derniers se bornera 
à une simple mutation. M. Pauler, juriscon­
sulte éminent, se trouvait mal à Taise au minis­
tère des cultes et de Tinstruclion publique. 
D’un caractère peu énergique, il n’était pas 
Thomme qu'il fal ait pour tenir tète au parti ul- 
tramontain, qui aspire, en Hongrie aussi, à jotter 
un rôle politique pré loudéraiit. M. Pauler pren­
dra lem inistèrs de a justice, oü il sera parfai­
tement à sa place, et le département des cultes 
sera donné à un liommc politique qu’on ne dési­
gne pas encore, mais qui devra offrir à la ma­
jorité libérale toutes les garanties de fermeté 
qu’exige la mission difficile qui l’attend.

Les changements politiques qui se préparent 
en Bavière ont produit, comme on le pense bien, 
une profonde sensation en Allemagne. Les jour­
naux officieux de Berlin en parlent avec une 
grande réserve, mais non sans faire compren­
dre .que Tempire n’assistera pas, en spectateur 
impassible, à un revirement de principes et de 
tendances, qui rem ettrait en question, jusqu’à 
un certain point, les conséquences des grands 
événements qui onl transformés TAIlemagne. 
« S’il convient à la Bavière, dit un de ces or­
ganes ministériels, de se placer sur le terrain du 
stricte d ro it, nous n’avons rien à y redire; 
mais Tempire aussi, qu'on le sache bion, saura 
s’arm er de ses droits et veiller au salut com­
mun. ))

En somme, l’Allemagne libérale n’a pas grand’- 
peur de cos velléités de réaction, qui se dégui­
sent sous le masque du particularisme; mais en 
Autriche, la presse libérale s’en montre très- 
effarouchée, et croit déjà voir surgir un Sonde.r- 
bund  allemand, Taillé fatal des réactionnaires 
autrichiens. « Nous nous en ressentions déjà trop 
en 4870, dit la Presse, lorsque les élections don­
nèrent à la Bavière une Chambre dite patriotique. 
Qu’adviendrait-il maintenant si à Vienne on 
s’avisait de faire le jeu des séparatistes et des 
ullramontains bavarois et si on allait mettre aux 
mains des jésuites et des déclarants la torche 
pour réduire en cendres la constitution ct Tunité 
de la monarchie, »

Lc iiriiice Milan ouvrira vers la fin du mois 
de 'septem bre la session de la Skuptchina, cl 
c'est à celte occasion qu’il prêtera, en présence 
de Tassemblée nationale, le serment à la Consti­
tution qui consacrera définitivement son avè­
nement au trône de la Serbie. D’après le ran- 
lort présenté par Tancieime régence, lors de 
’iiiauguration du prince Milan, le nouveau 

mitiistère, — lequel, comme on sait, se compose 
des mômes hommes qui ont dirigé, depuis trois 
ans, avec autant do sagesse (lue de succès, les 
devinées de la Principauté, — présentera une 
série dc projets d’une haute importance, des­
tinés à compléter Tœavre de l’organisation poli­
tique et économique du pays.

RAPPORTS DES CRAllBRES DE C O i'i lE R C E
I J E G K .

N ous nous arrêterons aux prem ières 
lignes du rapport de la Cham bre de c o m ­
m erce de L iège, qui caractérisent ce  qu ’a 
été pour Tindustrie et le com m erce  de son 
ressort Tannée 1871.

«  Celte année, d it-il, a été m arquée par 
uue forte rep rise  des affaires, et e lle  a 
ouvert une ère  de p rosp érité . De nouvelles 
relations se son t nouées, am enées par leè 
événem ents, et elles ont survécu  aux 
causes qui les avaient form ées. »

Cela d it tout, Tœuvre est com m en cée  et 
il ne s’agit p lus qu e de la poursu ivre. C’est 
ici que la satisfaction  d c la cham bre de 
com m erce  de Liège cesse  d ’être entière. 
Ce ne son tp a s  le sd éb ou eh ésq u i n ou s man­
quent, d it-elle , m ais les m oyens d ’arriver 
prom ptem ent aux m archés qui nous sont 
acqu is nous font défaut. Et, ce  disant, elle  
fait allusion à l’insuffisance de m atériel de 
transport sur les chem ins d c  fer.

Déjà, ia cham bre de com m erce  d’Anvers 
a fait entendre des plaintes à c c  sujet. 
Celles de  la cham bre de com m erce  de 
Liège sont p lus vives ct  plus am ères. Elle 
fait sienne une op in ion  form ulée par un

m em bre de la Cham bre des R eprésentants, 
en p leine sess ion  législative, que «  le ser­
v ice  d ’un chem in  de fer d oit être organ isé  
de m anière à p ou v o ir  satisfaire en toutes 
saisons à toutes les dem andes de trans­
port, et, sau f les cas de fo rce  m ajeure, 
au cu n e expéd ition  ne d oit rester en sou f­
france.

»  P ou r qu e ce  serv ice  so it rég lé  de ma­
n ière à satisfaire en tout tem ps à lo u s  les 
b eso in s , il faut une longue et incessante 
prévoyance de Tavenir. Le trafic de toutes 
les lignes suit une p rogress ion  constante, 
il im porte  d on c  que l’on  se prépare o p p o r ­
tuném ent à satisfaire à 1 accro issem en t 
norm al des dem andes.

»  Dans toutes les branch es de  la p ro ­
d uction , l’in d u strie l, pou ssé  par la co n ­
cu rren ce , est b ien  ob ligé  de p révo ir  les 
besoin s futurs c t  de se m ettre à m êm e d ’y 
satisfaire. Si l’exp loitation  d ’un chem in  de 
fer est un m on op o le , il ne faut pas per­
m ettre que ceu x  qu i le possèdent en p ro ­
fitent p ou r ne pas rem p lir  com plètem ent 
leurs ob liga tion s. »

Ge langage est net, et dit sans am bages 
ce  qu e Ton attend du gouvernem ent. Du 
reste, la cham bre de com m erce  de Liège 
prend la peine de p réciser . Ce qu ’elle vou ­
d ra it, c ’est qu e  le m on op o le  des trans­
ports  par chem in s de fer appartînt à l’Etat. 
Plus de sociétés particu lières, une adm i­
n istration  u n iq u e , bien  h om o g è n e , qui 
pourrait naturellem en t, dans ces  co n d i-  
tion s-ià , faire p lus com plètem en t d ro it  à 
des réclam ations fondées.

Ce poin t est ce lu i su r lequel elle insiste 
le p lus particu lièrem ent dans son  rapport, 
et elle  paraît con va in cu e que là , surtout, 
est le rem ède au mal dont on  se  plaint 
si généralem ent dans le pays.

Par le  rachat des lignes con céd ées , par 
la con cen tration  de T exploila lion  des ch e­
m ins de fer entre les m ains de l ’Etat, elle  
en trevoit les p lus heureuses m odification s : 
ta rif un ique, réduction  du p r ix  de trans­
p ort, m atériel suffisant!

T out ce la  est p oss ib le . Mais ce  qui est 
certain , c ’est qu e  le gouvernem ent aura 
besoin  d ’être énergiquem ent pou ssé  p ou r 
nous donner la réalité de c e  beau rêve.

Le gouvernem ent français a dén on cé  le 
traité de com m erce  du 1 "  m ai 1861;  ce  
traité cessera  d o n c  d ’être en v igueur le 
2 8 ‘ m ars 1873. Le rapport con sacre  q u el­
ques lignes à ce  faib, ct  c e  son t des lignes 
de regret.

Il passe de cette question  générale à une 
question  d ’un intérêt tout personn el p ou r 
le com m erce  et Tindustrie de  Liège et de 
ses environ s. C’est p ou r  p récon iser  une 
idée qu i ne m anque pas de portée  : il 
s’agirait d ’agrandir la section  du canal de 
la Cam pine, de m anière à perm ettre aux 
navires de m er d c  p ou sser i^jsqu’à Liège. 
H y aurait des difficultés à va incre , mais 
rien ne d it qu ’elles soien t insurm ontables.

La classe  ou vrière  a profité  dans une 
large m esure de la prospérité  ex cep tion ­
nelle que n ou ssign a lon sau  com m encem ent 
de cet a rt ic le ,c t  elle  a vu ses salaires s’é le ­
v er  assez rapidem ent. E st-ce  à d ire qu ’il ne 
reste pas beaucoup  à faire p ou r le travail­
leu r ’/ La ch am bre de com m erce  ne le cro it  
pas. Elle com p ren d , au contra ire , que la s o ­
ciété  a charge d'àmc.s, et qu ’il est d c  son  de­
v o ir  d ’avo ir  de la prévoyance p ou r  ceu x  de 
ses m em bres qui iTen ont pas assez. Tel est 
le cas de Touvrier liégeois . S’il végète 
en core  m algré l’augm entation de son  sa­
laire, c ’ est qu ’ il lui reste beaucoup  à a p ­
prendre p ou r tirer un bon parti de l’am é­
lioration  de  sa p osition . On s’e lforce  à l 'in ­
stru ire ,à  lui donner de plus ju stes  n otions 
d o , ses p rop res  intérêts : m ais ce  n’est 
qu ’une éducation  qui com m en ce .

La question  ou vrière  am ène la cham bre 
de com m erce  à lou ch er  à ce lle  du travail 
des fem m es et des enfants dans les m ines 
et dans les m anufactures. El le Ta traitée 
m ainte fo is  déjà, et, au jourd ’hui, elle  p e r ­
siste dans les con c lu s ion s  auxquelles elle 
s’éla it arrêtée, c ’est-à-clire qu ’ il n ’y a pas 
lieu , dans son  ressort, de dem ander Tap- 
plicalioD  d c  m esures restrictives de la li ­
berté du travail. Du reste, depuis p lusieurs 
années, les grandes socié tés  charbon n ières 
du pays de L iège ont pris la résolu tion  de 
ne plus adm ettre de fem m es dans les tra­
vaux souterrains, sans cependant donner 
à cette  m esure un effet ré troa ctif qui aurait

privé les fem m es em ployées du travail au­
quel elles se  livraient avant son  adop tion .

Dans un proclia in  article , n ou s donne­
rons des détails su r les  phases qu ’on t tra­
versées durant l’année 1871 les prin cipa les 
industries.

Nous avons reçu de noire correspondant d’Anver# 
une lettre nous analysant Io discours prononcé par 
lo nouveau bourgmestre de cette ville, hier, à la 
séance d’installation du conseil communal. Comme 
nous avons reproduit en entier ce discours, nous 
n'avons plus à extraire de la lettre de notro corres­
pondant que quelques détails caractérisant Tentréç à 
Thôtel de ville de notre métropole commerciale de 
la nouvoilû administration.

D’un côté, les applaudissements prolongés d’une 
foule énorme de citoyens venus pour assister à la 
séance, quo leur nombre môme en a exclus, ct qui en 
ont été réduits à se grouper dans les couloirs, dans 
le vestibule et dans Tescalier. De Tautro, une espèce 
de protestation do la commission des servitudes 
militaires en faveur de l’administration tombée. Cette 
protestation s’esl produite sous les espèces d’uno 
grande affiche, où Ton félicilo les conseillers meelin- 
guisles des services qu’ils ont rendus à Anvers, et 
où Ton annonce que lo parli Jacobs, Delaet et C® con­
centrera désorniais la lutte au conseil provincial ol 
aux Chambres législatives.

L’ ENTREVUE DES TRO IS EMPEREURS

A  B E R L IN .
L’Empereur do Russie n’arrivera à Berlin quo le 5 ; 

TEmpereur d’Aulriche n’y sera que le 6. U n’y a donc 
pas encore d’entrevue. Berlin, comme, du reste, 
loute TEurope, — est dans Taliente, el la physiono­
mie de la capitale allemande, pendant ces jours do 
recueillement et de préparation, est intéressante à 
connafire.

L’un des correspondants spéciaux chargés do nous 
donner le compte-rendu des solennités attendues, 
nous adresse la lettre suivante, en manière de pré­
face au récit complet quo nous nous sommes mis cn 
mesure do donner à nos lecteurs de lous les inci­
dents se rattachant â la rencontre des trois souve­
rains :

Bérîin, 2 septembre.
Quelques lignes seulement en hâte et presqu’au 

débotté.
Rien encore.
On se prépare et Ton attend. Berlin a sa physio­

nomie d’élé : beau ciel, verdure un peu roussie; du 
soleil dans les rues le jour, de la foule aux prome­
nades le soir. Beaucoup d'absents ; aucun des repré­
sentants dea grandes puissances n’est encore arrivé 
à Theure où jo vous écris, on les attend presque tous 
pour demain. Les souverains les suivront de près ; 
TEinpereur de Russie doit arriver lo 5, TEmperour 
d’Autriche le 6.

Presque tous les appartements disponibles ont été 
retenus dès à présent pour leurs suites qui doivent 
être nombreuses, cello de Tempereur Alexandre sur­
tout.

Le prince de Bismarck, auquel certains journaux 
avaient un instant attribué Tintenlion étrange de se 
tenir à l’écart durant Tentrevue qui se prépare, est 
attendu do Varzin dans la matinée d’après-demain. Il 
retournera se reposer quelque temps encore dans 
ses Itrres après le départ dos Empereurs. Il esl peu 
probable qu'il puisse assister, comme on l’avait an­
noncé, aux fêtes qui doivent sc célébrer à Marien- 
burg vers le mi lieu do ce mois.

Telles sont, en résumé, les informations som­
maires qu’on peut donner jusqu’à présent. Rien n’est 
encore fixé. Le programme des fêles lui-même n’est 
pas arrêlé d'une façon définitive. Il y aura, comme 
de juste, réceptions officielles, speètacle gala, revue 
e t grandes manœuvres militaires. C’est môme sur 
celle dernière partie du programme quo je veux ap­
peler dès à présent votre ailenliou. On lui donnera 
une importance spéciale, ce qui ne laisse pas que 
de venir à Tappui d’un mol qui me paraît résumer 
assez bien, jusqu’à nouvel ordre, la situation présente 
elles résultats qu’on peut attendre de celle entrevue 
tant commentée :«  Co n’est point une conférence 
politique, encore moins un congrès : c’est uno dé* 
monstration. »

Co qui n’cmpôehe point les on-dit et les racontars 
d’aller déjà leur train: chaque jour on voit naître de 
nouveaux greffes sur ceux de la veille, et nous oe 
sommes qu’au début de l’affaire. Voici, parmi c© 
que l'appellerais volontiers les cancans poliliques 
du jour, le seul qui m’ait paru valoir k  peine d’êlre 
•onservé : Il serait question d’une note collective 
qui, rédigée en commun pendant Tentrevue des sou­
verains à Berlin, serait communiquée aux cabinets 
étrangers à Tissue de ces conférences.

Cela vous paraîi-il digne d’une confiance absolue?
Non, n'est-ce pas ? Mais nousîeo verrons el cn en­

tendrons bien d'autres. Se méfier ! G. B.

C O A G R L S

DE L'ASS0CI.\T10!« I?iTEIÏNATIONALE 

« l e s  t r a v n l l l e u r s .

{Correspond, particulière de ï / in d é p e n d a n c e . )

La Haye, 2 septembre.

L’Association internationale des travailleurs esl 
réunie ici en congrès. Depuis lo congrès de Bâ'e de 
4869, celte Association n’avait plus tenu d’assemblée 
publique. En 1870, au plus fort doiîMSuerre entre la 
Franco et TAIlemagne, il ne pouvait pas en être 
quesiion. De môme Tannée suivante, les deux mois 
do la Commune parisienne ayant donné à TInlerna- 
tionale une besogne d’un caractère tout particulier, 
et lui ayant laissé un fardeau d'inquiétudes qui ne lui 
permettait pas de songer à se mettre en frais 
d’éloquence. L’année 4872 a paru p'us favorable, 
mais l’Association s’est trouvée d’abord un peu 
embarrassée. Elle ne savait où siéger. En France? 
Impossible. En Allemagne î Dangereux. Les « circon­
stances poliliques « dans lesquelles se trouvent 
ces deux pays empêchaient l’Association d’y élire 
môme temporairement domicile. Un de ses organes 
nous a appris qu’elle le regrettait infiniment. La Belgi­
que a déjà eu son congrès ouvrier. La Suisse en a eu 
deux. Lo conseil général a choisi la Hollande. Un in­
stant on a cru que ce choix ne serait point approuvé 
par le gouvernement des Pays-Bas; on a parlé d’une 
pression étrangère ; on a raconté que des démarches 
avaient élé faites par le ministre de France, confor­
mément aux instructions de M. de Rémusat, afin 
d’obtenir du gouvernement néerlandais l'interdiction 
de la réunion. N’est-on pas allé jusqu’à prétendre que 
le cabinet de Bruxelles avait donné à son ministre 
plénipotentiaire des instructions analogues, comme 
s’il était vraisemblable quele gouvernemenl belge qui, 
aux termes de la Constitution, ne peut pas interdire 
une réunion en Belgique, allât essayer d’entraver à Té- 
tranger Texercice d’un droit qu’il esl tenu de respec­
ter à Tintérieur de scs propres frontières? S’il y a eu 
pression du dehors, le gouvernement hollandais a eu 
le mérite d’y résister, car le congrès est réuni à la 
Haye. S’il n’a eu à triompher d’aucune résistance, 
il n’en a pas moins le mérite de n’avoir pas porté 
atteinte à la liberté d’association. II faut aussi félici­
ter la presse libérale hollandaise qui n’a pas cessé 
de recommander au gouvernement le respect de 
colle liberté, comprenant à merveille quo la liberié 
n’est rien si elle n’est pas reconnue à tout le mondo, 
el ne v o u la n t  pas donner dans oe sophisme, trop à 
la mode aujourd’hui, qui accorde la liberté à tous, 
excôpté aux adversaires de la liberté.

Malgré tout, ce n’est pas sans quelque hésitation 
que je me suis décidé à traverser le Moerdijck pour 
vous tenir au courant des délibérations de ce con­
grès. Samedi soir encore à BruxeUes, on assurait 
qu’on dépit de la neutralité du gouvernement, le con­
grès n’aurait pas lieu, faute de local, les grandes salles 
étant rares à ia Haye, et tous les propriétairea étant 
d’accord pour refuser leurs immeubles aux délégués 
de Tlnternationale. La plupart des journaux hollan­
dais donnaient en efi’ct cette nouvelle dont la pri­
meur appartient à la Gazelle d'Arnhem ; mais à peine 
m’étais-je mis en route, que j'en constatais Tinexac 
titude. A Roosendael, j’aperçois deux ou trois délé­
gués parisiens qui, certes, n’auraient pas entrepris 
pareil voyage s’ils n’avaient élé sûrs d’arriver à bon 
port. Je ne connais pas ces délégués; commeni se 
fait-il quo je les reconnaisse? lls n’ont pourtant pas 
Tair sauvage; jeunes gens, physionomies assez 
fines, humeur assez gaie ; au moment do mettre le 
pied sur le pont du bateau à vapeur qui fait le tra­
jet de Moerdijck à Rotterdam, ils éclatent do rire au 
nez d’une indigène de la Hollande méridionale ; ils 
n’avaient jamais vu la coiffure originale des pay­
sannes de cette province, et les tire-bouchons dorés 
de cette brave femme leur paraissaient splendides, 
épatants. Aujourd'hui j’ai retrouvé mes rieurs de­
vant le local du congrès. Car la nouvelle de la 
Gazelle d'Arnhem  était positivement un canard. La 
Concertzaal de la longue rue des Lombards a été 
bel el bien louée à Tlnternationale. et ii n’a pas élé 
un seul instant quesiion de la lui retirer.

Seulement, pour aujourd’hui votre correspondant 
n’en est pas beaucoup plus avancé. Le congrès déli­
bère mais en catimini. Hier soir les délégués se sont 
réunis toutes portes ouvertes, mais cette première 
séance qui s’cst passée en conversations intimes, avec 
accompagnement de chopes vidées,ot de poignéesde 
mains échangées entre frères ot amis qui ne s’étaient 
pas revus depuis longtemps , n’avait d’autre but 
que de fixer Theure de ia séance du lendemain. Ce 
malin, à neuf heures, k  session s’est ouverte; mais 
le public n’a pas élé admis à celte première séance, 
et la presse en a élé soigneusement exclue. C’était» 
selon Texpression des initiés, une séance adminis-

tralivo, consacrée à la vérification des pouvoirs de» 
délégués. Il parait qu’ello est laborieuse ct cbau^r, 
celle vérification des pouvoirs car la séance a 
duré cinq longues heures; du dehors oii entendait 
à chaque instant tinter vigoureusement la sonnette 
présidentielle; et la vérification n'est pas finie. La 
<K séance administrative » sera reprise ce soir à sept 
heures, toujours en comité secret. C’est demain seu- 
lemeut quo le public et la presse seront tolérés, 
et encore n’est-ce pas loul à fa-t sûr. Deux agents de 
police montent la garde au seuil de k  salle cl en in­
terdisent Taccès aux profanes. L’un d’eux m’a ajourné 
à mercredi. Singulier congrès. Espérons que. selon 
sonjiabiludo de tous les temps et de tous les pays, 
la police est mal informée.

La ville de La Haye, égayée par un soleil italien; 
est absolument calme ; elle ne semble pas se douter 
delà gravité de la situation; ou bien si elle s’en 
doute, elle prend les choses du bon côté. Tout à 
Theure, en me dirigeant vers, la rue des Lombards, 
je croise un cortège de jeunes fiiles dc tous h-s âges 
et de toutes les tailles, un pensionnat évidemment; 
une fille.te d’une dizaine d’années, flairant un étran­
ger, se tourne de mon côté, el me dit en riant : « Nous 
sommes les Internationales. » Voilà une gamino qui 
promet.

Devant le loc-al du congrès quelques groupes de 
curieux très-paisibles, hommes, femmes, enfants, 
ceux-ci plus bruyants quo leurs aînés, mais assez 
disposés à Tironle à Tégard des membres de 
Tassemblée. Certaines têtes de délégués tranchent 
sur le fond de la population et so Laissent deviner au 
premier coup d’œil. Je viens de rencontrer quel­
ques figures connues : Longuet, ex-rédacteur en 
c\iQÎ du Journal officiel de la Commune; Cournet, 
Vaillant, membres de la Commune; parmi les dé­
légués belges, M. Roch Splingard, et un Aiivertois 
dont lo nom m’échappe, mais que je mo rappelle 
avoir vu au congrès do Bruxelles, où il lisait un mé­
moire, ou plutôt un sermon, empreint d’uno religio­
sité mystique, digne de Tlnternationale noire. Karl 
Marx est ici naturellement, avec tous les membres 
du conseil général de Londres, qui aura, paraît-il, de 
rudes assauts à soutenir. Plusieurs sections de Tln- 
ternationale, très-montées» contre lui, ve dent lo ren­
verser. D’après les uns, il est îrès-menacé. D’après 
les autres, il conservera la majorité. La lüf-tc doit avoir 
commencé dans la « séance administrative » de ce 
malin, ainsi appelée sans doute, parce que les dissi­
dents ont juré d’administrer le conseil général ; mais 
on n’en connaît pas encore le résultat.

iP ar voie télégraphique.)

La Ilayo, mardi, 6 h. 3.5 soir.
Lo congrès compte 71 délégués.
Los pouvoirs des Genevois et des Espagnols sont 

contestés.
La vérification des pouvoirs sc terminera ce soir, 

dans une séance fixée pour hnil heures.
Demain probablement, aura lieu la première 

séance publique.

INAUGURATION

D U  R I O N U M E N T  É L E V É  A L A  M É M O I R E  DE
UE »AIXTE-.4EUEtiOXI>E.

N ous recevon s de  notre corresp on d a n t 
p articu lier la dépêch e que v o ic i ;

« Middelhoiirg, mardi, 3 septembre,
4 heures du soir.

» Une réception magniliguo a élé faite aux Belges 
el au Geuzcnbond d’Anvers.

» Tout Middelbourg est pavoisé aux couleurs hol­
landaises et belges.

» La cérémonie au cimetière do Westdonburg a 
été extrêmement touchante.

» Le village était décoré ot pavoisé à profusion.
» Au moment où la monument a élé découvert, 

des acclamations chaleureuses et prolongées ont 
éclaté.

» Uo corps de musique a joué successivement Tair 
national hollandais ct Tair national belge.

» Uno cantate, où se fondaient les deux a rs na­
tionaux, a élé chantée par les enfants de Técole du 
village.

» La fraternisation entre Belges et Hollandais est 
on ne peut plus parkite et expressive. »

A o t e a  o fa c le S e . Extraite du M oniteur.)

— ADMINISTRATIONS COMMUNALES. — Par ar­
rêtés royaux du 2 beptembre ont été nommés :

A Dinani : bourgmestre, H. H. Pierlot ; éohevins, 
MM. L. \Valri.«se et H. Bodart.

A Schaerbeek : bourgmestre, M. Dailly; échevins, 
MM. C. Feigneaux, Laudo, Petiljean et Wilmarl.

Aujourd’hui à  midi a eu lieu, dans la chapella 
'du château dc Laeken, le baptême solennel de la 
iriiicessc Clémentine, fille de LL. MM. le Roi et 
a Reine des Belges, née à Laeken le 30 juillet 

dernier.

FKIIILÎÆTOS DE lINDÉPESDANCE BEf.€E
D u  m e r c r e d i  4 s e p te m b r e .

ClIROMIJUR DRAMITIQUE.
T - I É A T R E  R O Y A L  D U  l'.A R C . —  L c S  d C U X  N o C C S  dC

Boisjoli; comédie en trois actes, de M. Duru. — 
L'Homme n'est pas parfait. — Les artistes du 
Palais-Royal. — t h é â t r e  r o y a l  d e s  g a l e r i e s  

s . A iN T - i iU R E R T .  — La Comlcsse de Sonimerivc, 
drame en quatre actes, do M. Théodore Barrière, el 
de M"'® dc Pfébois. — Les Cloches du soir, comédie 
OQ un acte, de MM. GItrc. — t u b a t u e  d e s  f a n -  

TAisiES-cARisiUNNES. — Lcs ccut Vurgcs.

l/d troupe des Bouffes-Parisicns a quitté le 
théâtre des Galeries Saiiit-llubert, et la troupe 
du Palais-Roya! s’installe au Ihcâlrc du Parc. 
C’est toujours lo système des compensations 
dont le juiblic profite étornollcinom. Après les 
audaces iiniuiétantes ot les gaillardises souli­
gnées de la  Tim bale d 'argent, nous avons la 
l'antaipre et la gaieté massives des D eux Noces de 
BoUjoii. Inutile de comparer ou d’opposer ces 
œuvres qu’on ne juge pas. L’une a plus de sous- 
eiitendus. et l’autre a plus d’abandon. La ma­
nière, au demeurant, est la même. C’est cette 
manière na'ivo, qui dédaigne ces vieux rnoyens : 
l’oliscrvalion, la vérité, le style, et qui s’en tient 
à ces effets certains : les suprises faciles ct la 
farce banale.

Les D eux Noces de Boisjo li recommencent 
cette odyssée matrimoniale que nous avons sui­
vie plus d’une fois. Lc mariage étant un acle 
grave et une convention solennelle, vous pensez 
si les bons plaisants et les rieurs de profession 
se sont évertués ù nous montrer le mariage en­
touré de cfimpücalioiis grotesques et arrêté par 
des obstacles boutVqns. C’est une imagination 
qui prête à d’arausanls contrastes. Ude voulez- 
vous? Le comique contemporain n’a plus guère 
qu’une seule no te , la disproportion entre la

forme ct le fond, Tapplication à représenter plai­
samment dos actions sérieuses, à faire parler 
pompeusement dos personnages vulgaires. La 
recette est bonne, puisqu’elle est employée sans 
cesse. F t lo public ne semble pas se lasser de 
cette parodie constante et de celte gaieté machi­
nale.

Lcs D eux Noces de Boisjoli no se bornent 
pas • - ct leur tilre Tindique — à la course au 
clocher d’un seul groupe d'époux. Trllc est Tin- 
venlion iirincipale ct l’originalité dc Tauteur, 
M. Duru. Boisjoli a deux noces, deux fiancées 
et deux noms. Une première fiancée, en qualité 
de Boisjoli, une seconde fiancée, en qualité de 
Camelot. Kt voilà le sujet de la lûèce. Vous dire 
comment Bois-Joli a été réduit a sc transformer 
cn Camelot, comment il s’agite ot il sc dé­
robe entre scs deux beaux-pères et ses deux 
femmes, comment le véritable Camelot arrive à 
la lin pour dénouer cette siluation iragitiuo, ccla 
serait trop long. Ces cl:oses-!à ne s’analysent 
pas. On s’en amuse, cl oti les oublie.

Ne demandez pas aux D eux Noces dc. Boisjoli 
de l'observation et de la finesse. M. Duru n’est 
point curieux dc ces mièvreries. Il va tout droit 
au gros rire et à la charge na'ivc. Il ne clierclie 
nis les traits malins ni les vives peintures. Cela 
ui suffit de cliarbonner d’une main leste quel­

ques attitudes plaisantes, et quelques carica­
tures franche?. Il n’a point dc peisonnages el 
)oint d’idées. Mais il a des scèiios burlesques, 
)ien conduites, et des procédés connus, qu’il 
varie agréablement. Nous ne méprisons pas 
ce gros sel, quand il est jeté à pleines mains. 
Les D eux No:es de Uoûjoli ont de Tabondance 
el de la facilité dans leur gaieté vulgaire.

La troupe du Palais-Ro‘.al lance avec entrain 
cette ronde matrimoniale. Boisjoli, c’est Pris­
ton, un bon comifiue qui n’a las de grimaces, 
et pas d'extravagance. Ce qu-’i faut signaler et 
louer. — Liiguct, en beau-père terrible, Ini 
donne énergiquement la réplique.—M"®Alphon- 
siBC, avec sa fantaisie originale et sa manière 
très-personnelle, donne du relief à une carica­

ture à peine indiquée. — M"'* Priston a de la 
bonne grâce et de la bonne humeur. Et le tout 
est bien enlevé, avec ensemble et avec verve.

Lcs D eux Noces de Boisjoli sont accompa­
gnées d’une esquisse populaire, liabilemcul faite, 
l ’Iloinm e n 'est pas p a r fn it. Une sorto d’émotion 
rude s’y môle à une plaisanterie robuste. Un 
avait vu cela autrefois au théâtre du Parc. Mais 
il faut y voir Alphonsine. Eile y apporte une 
sûreté d’exécution et une variété d’elïets très- 
remarquables.

Voilà, pour le théâtre du Parc, nue entrée de 
jcn brillante. Mais les vrais gens de la maison 
auront à paraître à leur tour. Nous souhaitons 
qu’ils laraissent dans un our favorable, ct que 
Timpii sion si viviunent donnée par les artistes 
parisiens ne soit pas trop ralentie par los ar­
tistes bruxellois.

— La Tim bale d 'arqent a élé enfin enlevée du 
théâtre des ftaleries-SaInt-lIiibcrt. Ce n’est pas 
le public qui s’est lassé de celte grivoiserie sou­
tenue. La dernière semaine de la  Tim bale a été 
la période la plus fforissante de son existence. 
Nous n’avons garde d'approuver cc succôs-là, et 
nous ne voulons pas nous exposer de nouveau 
à de pieux analhômes. Mais les faits ont leur 
brutalité, et il nous faut bien constater que les 
audaces de la  Tim bale  ont été de fâcheuses et 
d’évidentes invitations.

On dirait que le lliéâtrc des Galeries Saint- 
IIubert veut faire pénitence de cette pièce facile 
el de celte jovialité scabreuse. Car il nous donne 
tout d’abord une œuvre attristante et un sujet 
sinistre. Cela s’appelle : la Comtesse de Som m e- 
r ive , de M. Théodore Barrière et de M"'® de Pré- 
bois. Quatre actes un peu confus, d’un arrange­
ment banal, et d’un dénoûnipnt lamentable.

La comtesse dc Sommerive a quitté le domi­
cile conjugal, abandonnant sa fille légitime Lu­
cienne, pour élever dans Tombre l.i lilte nalu 
relie qui va naître. M""' de Sonmiei ive, qni s’est 
transformée en M"'® Valory, ne connaît jias son 
enfant, Tenfant de son mari ; d ie  a vécu triste et

délaissée avec Alice, la fille de son amour, la 
causo-dc sa fuite. Les liasards, si nécessaires 
aux mélodrames et si fréquents dans la réalité, 
amènent M"’* Valory et Alice au château de Cé- 
drane où vit Lucienne de Sommerive.

Voilà les personnages en présence, et l’action 
engagée. Ajoutez que le fiancé de Lucienne, M. de 
Kerdren, est louché du charme d’Alice, qu'il 
Tainie el qu’il s’en fait aimer. Cela fait bien des 
cotiiplicalions tragiques. La mère ressaisie par 
la grâce de Tenfant qu’elle a abandonnée cl 
qiTelle a pleurée, les deux sœurs qui ne se 
connaissent que par les rivalités douloureuses 
qui les sépareul, le m ari outragé qui retrouve 
Tépouse d autrefois, et qui voit le bonheur de 
son entant à lui détruit par la fille illégitime, 
par celle qui lui rappelle son malheur et ses souf- 
trances. Toutes ces situations sont émouvantes 
el fortes. Elles n’apprennent rien sur le cœur 
humain. Elles ne révèlcit ni un personnage, ni 
uiie.originaIilé ou un détail de complexion mo­
rale. Elles ne mettent aux prises que des senti­
ments connus et des difficultés prévues. Mais ce 
sont là des événements qui intéressent toujours. 
11 ne s’agit que de les présenter habilement et de 
leur donner toute leur réalité.

Nous n’affirmerons pas que la  Comtesse de 
Som m erive  ail pleinement ces mérites de netteté 
et de vérité. La pièce est indécise, et scs scènes 
principales sont plutôt indiquées que traitées. Et 
puis, M. Barrière a introduit là sa religiosité fac­
tice ct sa sentimentalité fausse qui ôtent au drame 
sa vie propre et son accent sincère. 11 y a des 
images de piété et de la poésie de romance qui 
sont enchâssées dans Tœuvre avec une préten­
tion maladroite.

. M. Barrière, qui a des côtés nerveux et même 
de véritables âpretés dans son talent, est coutu- 
micr de ces poncifs maniérés et de celte émotion 
voulue, il est pour la famille et pour la religion ;

; mais il l’c.?l sans le mot simple, sans fermeté cl 
; sans justesse. C'est un thème qu’il varie, avec 
: des notes larmoyantes et des airs do flûte qui 
! détonnent. N’esl-ce pas dans les F illes de m arbre

qu’il nous parle de VAngelus avec dos larmes dc 
rhétorique? Ici, nous avons la phrase solennelle 
sur lo doigt de Dieu : « Pensiez-vous donc, dit le 
comte de Sommerive à sa femme,qu'on vous eût 
oubliéeIà-liaut'?»G’est puéril,e t c’est faux. M. de 
Sommerive, n’est pas capable, espérons-le, de 
mêler Dieu à ses malheurs domestiques et aux 
revanches qu’il compte prendre. Ce ne sont pas 
des critiques de détail que nous faisons. C’est tout 
un syslèmed’habileté banale ct d’effet de conven­
tion que nous dénonçons. Comment voulez-vous 
qu’un drame soit vivant, (juand les personnages 
iTont que des formules connues ou des vibrations 
étudiées?

Nous n’avons pas dit le dénoûment de la  
Comtesse ae Som m erive. Il est absolument fu­
nèbre. Alice, qui voit sa destinée perdue, qui ne 
peut ni renoncer ù son amour ni voler le bon­
heur de sa sœur Lucienne, ((iii a entendu con­
damner et outrager sa mère qu’elle chérit tou ­
jours, Alice se noie, et on la ramène au milieu 
de ceux qu’elle a divisés, et qui s’unissent au­
tour de son corps glacé. L'enfant morte ferme 
toutes les blessures dont elle a été la cause in­
nocente. Triste lin, qui cherche Témotion dans 
la secousse brutale et le spectacle eft’rayant.

Assurément, La Comtesse de Som m erive, avec 
ses situations violentes et son dénoûment tra­
gique, arrive à rem uer les bonnes âmes. Mais 
c’est un eff'et, en quelque sorte, matériel. Il n'y 
a pas d’iiilérèt véritable cn cette œuvre. Point de 
figure dessinée d’uu trait juste et lin, point 
d’analyse précise ou de sentiment profond. C’est 
une pièce d’arrangement ct de procédé, qui passe 
par des moyens de convention et une forme fac­
tice, pour aboutir au coup dc théâtre de la jeune 
fille noyée et di'*jà verte. C’est un coup de théâ­
tre. 11 louche les uns et il choque les autres.

Lc tliéâtre des Galeries Saint-IIubert a joué 
inégalement La Comtesse de Som m erive. 11 y a eu 
des parties assez bonnes, et d’autres absolument 
médiocres. Lcs anciens artistes n’ont plus à faire 
leurs preuves, cl Ton connaît leurs qualités et 
leurs défauts. — M. Candeilh a son intelligence

et son autorité ordinaires dans M. de Somme- 
rive. — M. G randiera delà  chaleur et de Témo- 
tion dans M. de Kerdren. Maisqu’ilest nerveux ! 
comme ses paroles et ses gestes sont saccadés ! 
Cela doit être fatigant, un amoureux d’une fièvre 
si mécanique. — M"® Hélène Petit est blonde, et 
elle a du charme, un charme blond. Son senti­
ment trouve pour s’exprimer une petite chanson 
touchante, mais c’est unectianson. Nous aimons 
mieux les noies simples que ces accents douce­
reux el ces mélodies plaintives.

Les artistes nouveaux n’ont pas fait un début 
triomphant dans la  Comtesse de Som nuT ive , et il 
faudra les revoir dans quelque œuvre plus clé­
mente. — M"'® Marcel a eu bien peu d’accent el 
beaucoup de sécheresse dans M*"® Valory. — 
M"® Monnet est une ingénue bien eff'acce, — 
M. Belliai'd a une sorte de facilité ct de gaieté 
banale, qne le |)ublic semble devoir accepter. Ce 
sont-là (les gains médiocres ct dc minces re­
crues. Mais Tappel esl de droit pour cos artisu s 
qu’on ne peut condamner sans les entendre en­
core.

Avec la Comtesse de Som m  r iv e ,  nous avons 
eu un acle assez gai et sans jirétention, los Clo­
ches du  so ir . C'est encore une de ces aventures 
de quipro( uo, qui ne demandent qu’à être vive­
ment coiuuiles et plaisamment dénouées. C’est 
ainsi que-la chose se passe, au grand amuse­
ment des spectateurs. — M. Daubray est un co­
mique de verve, et il marche joyeusement dans 
les chemins du bouffon Désiré. — ü n  a beau­
coup ri des Cloches du  so ir, et de ceux qui les 
font sonner.

— Il paraît que toutes les salles de nos théâ­
tres se transforment et s’embellissent. Voici quo 
TAlcazar fait peau neuve à son tour, et qu'il de­
vient un théâtre brillant pour le public, comme 
il était déjà une scène véritable par scs pièces 
ct par sa troupe. On a rouvert \m 'le s  Cent V itr- 
yes,\xn  succès légendaire, une prim eur que Paris 
a dû prendre à Bruxelles. C’e.st une vogue qui 
recom m ence,etunefortunequi reprend son élan.

G U S T A V E  F R É D É R I X .  "
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Dès onze heures et dem ie, le monde officiel 
était en grande partie réuni au château royal 
pour cetle cérémonie religieuse. On remarquait 
parm i les invités la plupart des notabilités judi­
ciaires et administratives qui avaient participé a 
la  constatation do la naissance de la princesse et 
qui avait signé Tacte de Tétat civil.

M. le ministre des affaires étrangères, Das* 
premont-Lyndeii, en congé, élait le seul absent 
des membres du cabinet.

M. Dubois-Tliorn, gouverneur du Brabant;
M. Jules Anspach, bourgmestre de Bruxelles; 
toutes les personnes de la maison du Uoi, civile 
et m  liiaire; le nonce apostolique à Bruxelles;
S. Exc. Mgr Caltaiii, archevêque d’Ancyre, i?t 
p a r tiè u s  iiifid e iiu m , beaucoup de membres du 
corps diplomatique, les notabilités du clergé de 
la  capitale el de la résidence so troiivaieul au 
nom bre des invités.

Un certain nombre de personnes de la ville, 
croyant que le baptême attrait lieu dans la nou­
velle église de Notre Dame de Laeken, étaient 
arrivées dès le malin daus la commune. Des dra­
peaux aux couleurs nationales flottaient aux fa­
çades des habitations sur la route qui conduit
au château.  ̂ „  t.

L’archevôque de Malines, M. Dechamps, as­
sisté  de ses vicaires généraux, a présidé, comme 
ce 'a  avait élé annoncé, aux cérémonies du bap­
tême de la princesse, qui a été tenue sur les fonts 
p a r S. A. B. Mgr. le comte de Flandre, frère du 
^ 'o i, et S. A. II. la princesse Louise-Marie, fille 
aînée de Sa Majesté, représentant le prince de 
Galles, el la princesse Clémentine de Saxe-Co- 
bourg.

Atu'ès la cérémonie religieuse, à  laquelle as­
sistait la famille royale, le Roi a réuni à sa table 
les invités, au nom bre d’environ quatre vingts, à 
un déjeuner gala pendant lequel Tcxcellent 
corps de musique des guides (musique particu­
lière de la maison royale), sous la direction de 
M. V. Bender, a fait entendre des morceaux 
choisis de son brillant répertoire.

Il était près de trois heures lorsque la fôte 
royale s’est terminée.

La princesse Marguerite d’Italie, récemment 
arrivée k Bruxelles, de passage dans la capitale,
D’a pu assister à la cérémonie du baptême,
S. A. R. élant repartie dès lundi soir pour con­
tinuer son voyage.

— Avant la séance d’installation du conseil 
communal de Bruxelles, le collège échevinal a 
reçu, dans lo cabinet du bourgmestre, le per­
sonnel de Tadministration.

— Le conseil communal de Bruxelles, réuni 
en  comité secret, s’est occupé des fêtes à organi­
ser à Toccasion de la visite des volontaires an­
glais.

il a été décidé, en principe, que les tireurs 
étrangers seront reçus k Thôtel de ville, le jour 
de leur arrivée. Un raout et une représentation 
gala seront organisés au üiéàtre royal delaM ou- 
iiaie.

Une liste de souscription est mise en circula­
tion parmi les ofliciers des différents corps de la 
garde civique pour offrir un banquet aux tireurs 
étrangers.

— 11 y a huit jours, on a vendu définitivement, 
à  la chambre des notaires, les terrains que la 
Compagnie anglaise de la Senne possédait au 
boulevard du Hainaut, et qui avalent été exposés 
en vente par expropriation forcée, à la requête 
de la Compagnie immobilière do Belgique, 
créancière hypothécaire.

Malgré la grande publicité qui avait été don­
née, il n’y avait qu’une douzaine de personnes 
qui y assistaient, parm i lesquelles M. Lemaieur, 
échevin travaux publics, accompagné d’un 
emplp’jù  de la ville.

Personne n'a parlé sur aucun des six lots, ni 
Séparément, ni sur des masses partielles. Lors­
que la masse générale a été faite, l’employé de la 
ville s’est déclaré amateur et a porté le tout k 
fr. 573,068-22. L’administration communale de 
Bruxelles a été déclarée adjudicataire. Ce chiffre 
porto ce terrain k 70 francs le mètre carré, ce 
qui esl environ un quart cn dessous de sa valeur.

[M oniteur des tra v a u x  publics.)
— On nous demande de vouloir bien rappor­

te r le fait suivant, ce que nous faisons bien vo­
lontiers :

« Lundi dernier, une dame Geerls, de la rue 
de l’Ascension, trouvait dans les bureaux de la 
Banque nationale une liasse de billots de banque. 
Sans attendre un moment, elle déposa sa trou­
vaille entre les mains d’un des employés, et, 

)eu d’instants aprôs, les billets étaient reudus k 
eu r propriétaire. »

Probité n'est pas un vain mot.
— Voici un singulier pari. Aujourd’hui, d’un 

‘endroit déterminé de MarclHcnne-au-Pont, un 
pigeon sera lâché. Au même moment et du 
môme endroit un  cavalier doit partir. Il s’agit 
de  savoir qui des deux arrivera le premier à un 
point désigné à Charleroi. Les parieurs pour et 
cea tre  sont déjk nombreux.

— La liste des numéros gagnants des tirages 
précédents des em prunts de la ville de Liège qui 
n ’ont pas encore été réclamés vient de paraître 
k  la librairie Ledoux, où on peut se la procurer.

Parm i les obligations sorties et non réclamées 
■du 19® tirage de l’emprunt de la ville de 1853, se 
rouve le n® 69202, remboursable par 60,000 fr.

— On écrit de Tongres, au Journa l de Liège, 
le i "  septembre :

« Henri Vanderzanden, de .lesseren, arrondis­
sement de Tongres, qui a assassiné sa femme, 
son flls et sa belle-sœur, mis en présence du ma­
gistrat instructeur, a raconté avec un sang-froid 
parfait les péripéties de ce crime affreux : sa 
femme fut la première victime, puis vint sa belle- 
sœ ur, qui se défendit assez longtemps, ensuité" 
ce fut le tour de son fils.

« Ce pauvre enfant demanda grâce à diverses 
reprises; il fut frappé de plusieurs coups de 
couteau, ct chaque lois le monstre se contentait 
de lui demander s’il saignait fort.

B Enfin, d’un coup appliqué au cœur, ce père 
dénaturé acheva son lils.

» Il prétend avoir été poussé k ce crime par 
sa passion pour une donieslique d’une ferme 
voisine, sa concubine, qü il voulait épouser.

» L’assassin, après avoir fait Taveu de son 
forfait, s’esi écrié : « Oui, je  mérite la mort, mais 
rae laissera-t-on me confesser? »

•— Parmi les exposants à la prochaine exposi­
tion universelle de Vienne, figurera Jean Ranol- 
der. évêque de Veszprim.

L’honorable prélat ambitionne, à ce q ü il pa­
raît, une médaille pour l-s  vins fins.

M. de Veszprim est un des plus riches pro­
priétaires de vignes du pays.

Assez bonne dans les départements suivants : Cha- 
rente, Eure-et-Loir, Isère, Lozère, Seine, Seinc-et- 
Oise. Sommo, Tarn, Vetuléo el Vienne.

Pnssabl'e dans les départements suivants : Alpes* 
itiariiimes, Ariégo, Aube, Côlc-d’ür, Deux-Sèvres, 
Lidre-ct Loiro, Jura, Loire, Loiret, Nord, Pas-de- 
Calais, Saônc-el Loiro.

Médiocre ou nulle part.
Enfin, la récUllb des aycines, laquelle coïncide, 

comme on sail, avec uuo récolte iburragèro en quel* 
n a nuiiemeni lo projei ueu buu.iicu.« > . . . .  « , sonesaQg^,récédonts, est considérée comme : 

l’Assemblée actuelle. Il est bien positif que, pour le , Très bonne dans les vingt et un départements sui-
chef du pouvoir exécutif, rien de constituant no peut  ̂ . uantog.Aipe?, Aude, Calvados, Côics du-Nord,

ilItELLlS ÜE IMCi
[Corresponde ranicuuére de LTNBÉPKKDANcr.)

Paris, 2 septembre.
J'ai quoique lieu de croire que si M. Thiers a voulu 

accoutumer le pays à Tidée d’une seconde Chambrej 
il n’a nullement le projet d’en soumettre Tidée à

ôtro tenté avec ello.
Je crois mômo inutilo que Ton présente à la ren­

trée un projet do loi pour le retour à Faris, et jo 
doute qüil aboutisse. G’est une assemblée du passé, 
qüelle resto dans la capitale du passé. Je persisle à 
croire qüelle votera quelques lois indispensables, et 
môme en train déjà, el quo le terme de ses pouvoirs 
üest pas éloigné. J’entends dire de nouveau quo des 
négociations sont rouvertes pour quo la libération du 
territoire soit avancée, et qüon ne désespère môme 
pas qüelle puisse ôtre opérée le 31 mai 4873.

il faudrait beaucoup d’optimisme pour considérer 
le fail commo probable ; on m’assure cependant qüil 
üest pas impossible.

Jo ne sais si le centre droit réussira dans les efforts, 
si inlermillents, du reste, qu’il fait pour reconquérir 
n son véritable chef. » Mais je crois pouvoir vous 
assurer que Taccord est plus que jamais com­
plet entre M. Thiers et la gauche de toutes tes 
nuances. Le fait est prouvé par la suppression 
presque instantanée de la campagne dissolution- 
nistes dans les dépariemenls el par les adresses do 
félicitations qu’envoient au président de la répu­
blique les conseils généraux les plus radicaux.

Il laut ajouter à ceux qui sc sont déjà prononcés 
dans ce sens, lo Vaucluse, la Drôme, lo Puy-do- 
Dômo el la Lozère. Dans co dernier conseil général, 
Tadresse est signée du vice-président. Le président, 
M. de Chambrun, n’a pas adhéré.

Le conseil municipal de Karbonno a voté des féli­
citations au maire de cetle ville, qui avait été en 
butte, dans Texercice de ses fonctions, à des paroles 
violentes de la part du commandant du 27» bataillon 
de chasseurs à pied, en garnison dans la ville.

11 a de plus, par une délibération, appelé Tatten- 
tion des ministres de Tintérieur el de la guerre sur 
la conduite de cet officier, mais il üa  nullement 
comme on Ta dit, pris sur lui d’infliger un blSmc au 
commandant du 27*.

M. Gambetta vient de donner une nouvelle preuve 
de modéralion et de prudence, en s'excusant de pa­
raître à un banquet indiqué, non pas même pour le 
4 septembre-, date prohibée par lo gouvernement 
républicain d’aujourd’hui (trois préfets : ceux du 
Var, des Pyrénées-Orienlales et de THéraull vien­
nent do renouveler la défense), mais pour le 22, 
anniversaire de la fondation de la république en 1792.

C’esl M. Millaud qui a pris Tiniiialive de ce dernier 
banquet.

Ün journal monarchique fait observer qüil y a 
coïncidence avec les massacres de septembre. Il 
pourrait se rappeler aussi quo cette annéo 1792 fut 
celle de la libération de la France par ses victoires 
sur l’étranger et qüalors on ne connaissait pas do 
Sedan.

A co propos une scène assez curieuse vient d’avoir 
lieu dans lo sein du conseil général du Gers. M. Paul 
do Cassagnac sera élevé avec violence contre Té­
normité des impôts nouveaux que la république a 
établis. C’était faire la partie trop belle et la réplique 
trop facile à la république. M. d’Abbadie de Barrau, 
qui üesl pourtant pas un républicain, lui a fait ob­
server que Ténormité des charges qui pèsent sur la 
France lui a élé imposée par les crimes de Tempire.

no mérite pas, et trompant 
émintnls que jo compte d; 
trouvé auprès d’eux la juslilicalion 
raU vainc.mi.nl dans Topposilion 
faillihililé.

>* Non, mon mariage na  l'ien à Voir avoc mes con­
victions religieuses, ni avco mon acte du 20 aepU-in- 
lire D-69, ou plutôt je me trompe, il s’y rallachc in- 
liinoment, mais de celle manière générale cl géné- 
füuso qui rcliü ontre eux tous les progrès ac­
complis par une 8me dans la lumière ci dans la 
liberté. Je m’expliquerai avec une entière fran­
chise. Jo dois au célibat religieux quelques-unes dos 
joies les plus exquises, quelques-unes des expé­
riences les plus profondes et les plus décisives 
de mon existence. Depuis Tàgo de dix-huil ans que 
i'en ai fait choix, je i ai ubservé avec une.flJétité dont 
je rends gloire à Dieu. Si donc aujourd’hui, à quarante* 
cinq ails, dans IS calme aussi bien (Jce dans la matu­
rité do la raison, du cœur, de la conscience, de tout 
mon èlre enfin, je crois devoir y renoficc!', C est que 
lo mariage s’impose à moi comme une de ces lois 
Tordre moral auxquelles on ne résiste pas sans trou­
bler profondément sa vie et sans aller contre la vo-

Doubs  ̂ Diômo, Deux-Sèvres, Haute-Garonne. Gers,
Loire, Lot, Lot-et-Garonne, Maiiie-et-Loire, Manche;
Meuse, Puy-de-Dôme, Haule-Saône Haute-Savoie,
Seino-ct-Oise, Seine-Inférieure et Vosges.

Comme bonne dans les quarante-sept départements
suivants; Ain. Aisne, Allier, Basses-Alpes, Ardècho,  ̂ __________________ -
Ardennes, Àri^o. Aveyron, Bouches-du-RhAno, Can- t foiité*de riieu7je*ne"dls "pas que cette loi s’impose à 
tal, Charente Inférieure, Cher, Corrèze, Dordogne, tous, jo crois au célibat cofiime fi u”e srinte elglo-
Fi.rf, Finkterft fiflrd f.irondo H é r a u l t  I l l e - e t - V i -  exception;jediS8im pfom entquecttlo loisim -Luro, nmsiore, oara, üironao, ntrauii, lue ei vi présentement à moi. Lorsqüun liomme a porté
laine, Indre, Loir-et-Lner, llaule-Loire, Loire-lnté- j cœur, comme uno autre exception aussi
rieure, Loiret, Lozère, Haute-Marne, Meurlhe-et-Mo- 1 rare, aussi sainte, aussi glorieuse que la première, 
sello Morbihan, Nièvre, Nord, Oise,Orne, Pyrénées- co grand et chaste amour auquel le monde ne croit 
nrienlales, Rhtoe, SaOao et-Loire, Savoio, Sarlho, |

pufelé, mi éfel de joie, ou tout au moins de paix 
dans lu sacrifiée ! Mais, en môme lemps, huions le 
moment où la loi de TEgliso et celle do la rrance 
constiiuernni dans la liberté, dans l.'l cliusteté, dans 
la dfgnité, lo mariage du prêtre, c'esi-àdiro la concen- 
iraiion, dans un loyer modèle, do toutes les for­
ces de lu famillo et Uo toutes les forces do la religion !

» Je no suis rien, mon Dioii! mais je mo sens ap­
pelé de vous à briser des chaînes quo vous n’avez 
point faites, ol qui pèscni avec lant dc rigueur, sou­
vent, héla» ! .avec lanl d’ignommie sur lo peuple saint 
de vos prôlres! Jo no suis qüun pécheur et pour­
tant votre grâce m’a fail assez fort pour braver la 
tyrannie dc l’cpimon, pour no pas m’incliner dovani 
les préjugés do mes conlemporains, assez droit pour 
agir comme s’il ny avait au monde que ma con­
science el vous !

» UYACINTIIE LOY50N «

Le prince Napoléon a vendu sa propriété 
de Prangins, située sur les bords du lac de Ge­
nève, k Un grand constructeur dc Londres, M. Lu­
cas, pour ia somrhc de 550,000 fr. Le prince Ta­
vait, paraît-il, payée 2 millions environ.

{CûnstUuiionneU)

Somme, Tarn-el-G aronne, Var, Vendée, Haulc- 
Vienne, Yonne, Alsace-Lorraine el Algérie.

Assez bonne dans la Côlc-d’Or, la Creuse, l’Isère, 
le Jura, la Marno, la Mayenne, le Pas-de-Calais, la 
Seine et yauclus«.

Passable d»ns les Alpes-Marilimes.TAube,l’Eure-

par
sista à la fin de cette lutte commencée dans la 
chambre à coucher, continuée dans la cuisine et 
terminée par la mort de Villolie.

Après Tavoir terrassé d’un coup de bûche sur 
la tète, Pcrrin le frappa d’un couvercle de four­
neau qui vola en éclats, et enfin il Tacheva à 
coups de serpe. Pour pénétrer chez Perrin, Vil- 
lotte avait passé par Tecurie, dont la porte n’était 
fermée q üau  loquet, et, de là, par la grange el I» 
cuisine. , .

Après une courte délibération, le jury  a rendu 
un verdict négatif, et Perrin, déclaré non cou­
pable, a été mis immédiatement en liberté.

— llilaire Chauvet, tonnelier, domicilié k 
Cette, comparaissait devant le jury de THérauU, 
le 2 août, comme accusé d’assassinat sur sa 
belle-iîlêre et tentative d’assassinat sur sa femme

faits relevés contre lui par Taccusa-

Dans le courant de novembre 1874, la demoi­
selle Juge, dont les parents vivaient honorable­
ment à Cetle du produit do leur travail, s était 
mariée au sieur Chauvet, et la désunio-n navait 
pas lardé k naître enlre les époux.

Vingt jours après le mariage, la dame Chauvet 
avait dû chercher un refuge chez ses pareiits.

A une séparation d’un mois avait succédé une

. ,1  — Un des employés auxiliaires chargés du 
prciroetiûl-il moirto, a ia preüvo abso’ue oun nest «prpnspmpîit sV«t nnms;/- à fairp une bizarre sta- 
pns lu nombre des victimes volontaires dont P r̂l®
l’Evangile. Je suis cet hommo, ct, cette fois encore, tisDflu®- reuseignemems rtc u u m s
je ronds gloire à Dieu de ce qüil afait en moi! Ses I par lül d® ÎUI ijRl ^
œuvres paraissent contradictoire?, mais il en con- collègues, il a établi un tableau synoptique des réconciliation dont la duree ne fut que de iiPizv
naît Tharmonie. Au moment où j’allais être aban- infirmités de Paris. Un de nos reporters a pu jours, et, à  partir de ce moment, la dame GhaU'
donné, renié par mes amis et par mes prochü, exilé I consulter ce tableau, et voici les renseignements | vet revint chez ses parents, où son mari la laissa
coup sur coup de mon Eglise, do mon pays, de ma I Cuficux qu’il nous communique, 
famillo, il n envoyé sur mon chemin solitaire et n  v a à Paris, Cn chiffres ronds : 
désolé une noble cl saint© affection, un déyoue-1 Quatorze cent cinquante bossus}

ct-Loir, Tlndre-et-Loire et dans Seino-ct-Marne. . . .
Mëriinrrc rrn maiivaisp • nulle nart 1 désolé Une noble cl sainte affection, un déyoue-
Les points essentiels qui résultent des faits quo j'ai S  d ^ l’i S S c e  Onze cents manchots;

signalés dans deux lettres précédentes et dans celle-1 croulé, seul ou presque reiU cet appui m’est restél I Douze cents invalides auxquels manquo uue
ci sont les suivants qui méritent toute Tattention des Eh bien ! cet appui no serait pas ce qüil doit Stro, je I jam be ; ^
personnes que ces très-graves sujets intéressent :

4« La récolte esl très-bonne ou bonne dans 80 dé­
partements pour le blé; dans 42 pour lo seigle; 
dans 81 pour Torgo, et dans 68 pour Tavoine.

2® Sur 14,694,010 hectares qui ont élé cultivés en 
céréales, la récollo a été très-bonne ou bonne sur 
44,172,982 hectares! ! ! soit les vingt-neuf trentièmes 
do ta surface tolalo cultivée, ce qui üélait pas encore 
arrivé.

Le commencement de septembre verra la fin de 
notro mbisâon el sa mise â Tabri des grains. Les blés 
nouveaux, couramment mis en vente, ne diffèrent 
pas autant les unes des autres qüen Tavait dit.

Les blés de choix se placent très bien de 28 à 29 fr. 
léquintal, et la marchandise courante de 26-50à27-50, 
alors que tous les marchés sont en baisse.

Les dernières dépêches que je reçois au moment 
de terminer cette lettre signalent une nouvelle baisse 
sur nos marchés inlériours de 4 à 2 francs, notam­
ment à Angerville, à Conches, à Cbâteau-Thierry, à

ne reconnaîtrais pas io don que Dieu m’a fait, si j’hé­
sitais plus longtemps à en chercher la consécration 
dans le mariage chrétien 1

» Et pourquoi en serait-il autrement? Jone vois 
pas do raisons qüi m’interdissent le mariage, car je 
ne puis admettre comme tel e la loi bcelésiastique, 
ot moins encore lo préjugé de mes concitoyens.

« Je me soumettrai toujours aux lois de TEglise, 
quand on ne me préaentera pas sous ce nom ce que 
Jésus Christ, parlant aux Pharisiens de Tancien peu­
ple, appelait déjà « des commandements d’hommes 
qui rendent vains les commandements do Dieu. « 
(Mathieu, SV, 6 et 9.) On veut bien convenir 
que ie célibat ücst pas un dogme, il faudrait re­
connaître qüil n’esl même pas une discipline ca­
tholique, mais simplement une discipline latine. 
Encore aujourd’hu i, dans TOricnt, le clergé ca­
tholique est marié avec ia pleine approbation du

Cent cinquante culs-de-jatte ;
Cinquante mallieureux dénués de nez;
Quatre mille huit cents aveugles.
Total ; huit mille sept cenl cinquante éclopes,

ju sq ü à  une période'voisine du crime.
Le dimanche 16 juin, Chauvet avait suivi sa 

femme à la messe et avait témoigné son vif dé­
sir de la voir rentrer dans le domicile conjugal. 
Le lendemain il avait renouvelé ses instances, 
mais sans succès.

Enfin,le 18 jn in ,il se présente vers sept heures 
du matin au domicile des époux Juge. Le sieur 
Juge étant sorti, la femme Juge et sa fille s’y trou­
vaient seules, la première déjà levée eî occupée

soit environ un deux cent cinquième de la po- à des ti avaux de ménage dans la première pièce 
pulation de Paris. I de Tappartemenl, la seconde encore couchée.

— La Gironde annonce qu’une descente de I Chauvet, en rentrant, commença par deman- 
justice, à laquelle a pris part M. le procureur de |  der la remise de l’extrait de son acte de m a- 
1a république, a eu lieu à Gérons, à la suite d’une I riage, en disant q ü il allait quitter le pays, et que 
plainte portée contre un congréganiste pour at- j cette pièce lui était nécessaire pour obtenir un 
tentai aux mœurs sur des enfants des deux sexes, I passe-port; puis il engagea avec sa belle-mère 

L’inculpé aquitté Gérons depuis quelque temps I une conversation entremêlée de regrets et de re- 
pour se rendre dans un aulre couvent de son I proches.
ordre. 1 Chauvet réclama ensuite diverses choses qu’il

Ce n’est qüaprès son départ que les enfants I disait lui appartenir; mais la  femme Juge, crai- 
ont fait des révélations et que la justice a été I gnant le retour de son m ari, engagea son gemire 
prévenue. |  ù se retirer.Saint-Siége. 11 est vrai quo do tels mariages doivent! prévenue.  ̂  ̂ , I à se retirer.

précéder Tordioation et non la suivre; mais cette I On parle de faits très-graves, mais sur lesquels I Chauvet, comprenant que sa présence était une 
restriction, d’ailleurs pleine d’inconvénients, est I nous devons garder le silence, ju sq ü à  ce que I cause d’inquiétude, répondit : a Clalmez-YOïiis, je
Art rt Ift Aiiîftft ftt I ft lc ea  I  rt»!/«n 1 rt/-« ftî» I #v «̂ rtrt !rt! ft£'C*YCaiTYÛf*sans valeur aux yeux de la saino raison, ot n’en laisse 
pas moins subsister dans toute sa force le principe 
qüau jugement de TEgliso, il n’existe pas d’incom­
patibilité véritable entre ces deux grands sacrc-

Méru, à Toulouse, et, si Ton ajoute foi aux bruits pro-1 ments, Tordre et lo mariago.
pagôs par le grand commerce de Paris, la baisse üa  
pas dit son dernier mot.

Les répu blica in s de TArbreslc (Rhône), 
avaient résolu  de  cé lébrer , dans un ban­
quet, l ’anniversaire de la proclam ation  de 
la rép u b liqu e en 4792, et ils avaient adressé 
des invitations à MM. Gambetta, Millaud et 
E squ iros.

V o ic i la répon se  de M. Gam betta :
« Mes chers conciloyens,

» L’indisposition dont j’ai été affecté ces jours der­
niers était fort légère et a disparu sans laisser de 
traces; je üen suis pas moins profondément touché 
des marques de fraternelle sympathie que vous vou­
lez bien m’envoyer.

« Je vous remercie cordialement aussi do votre 
invitation pour le 22 septembre prochain. Malheu-

hbre de

» Lé préjugé contraire tient à une perversion 
des idées morales donl on esl en droit de s’étonner 
chez les peuples chrétiens. Commeni en sont-ils 
venus à se faire du mariage cette basse et hon­
teuse conception qui répugne aux instincts déli­
cats el généreux du cœur, autant qu’aux ensei­
gnements do la révélation ? Ah! si le mariago ücst 
qüune concession à Tinfirmité ou même aux pas­
sions de notre nalure, je conviens qüil est pourle 
prêirè un abaissement el une souillure, mais je ne 
vois pas davantage comment il s’accordera avec la 
dignité quo confère le baptême, avec la sainteté 
qüil exige, el pour êlre logique il faudra, commo 
Tertullien, Timerdire à lous les vrais chrétiens. Mais 
non, mille fois non, le mariage chrétien, lo seul dont 
je parle, üest pas une concession à notre faiblesse, 
il üesl même pas un simple moyen pour perpétuer 
notre race. 11 esl — qüon me permette de me citer 
moi-même ~  « la plus pleine, la plus intime et la 
plus sainte des unions qui puissent exister entre 
deux créatures humaines. » C’esl ainsi que je le 
définissais, il y a cinq ans. dans la chaire do 
Notre Dame, et j’a’

l’instruction les ait confirmes. I ne viens pas ici pour vous assassiner. »
Une autre descente de justice aurait été faite, I Quelques instants après avoir prononcé ces 

il y a  une quinzaine de jours, dans une commune I mots, Taccusé, apercevant sa femme qui cher- 
voisine de Gérons, pour voies de fait commises I chait quelque chose dans les tiroirs d’une com- 
par le curé sur l'instituteur. I mode, se précipita sur elle un  couteau à la main

— S il laut en croire le Corsaire^ M. Régnier, I et lui en porta un coup. La femme Juge étant 
le mystérieux aventurier qui a fait sortir le gé- I accourue aux cris de sa fille, Chauvet les frappa 
néral Bourbaki de Metz, est à Versailles, où il I toutes deux, à coups redoublés, avec une telle 
est appelé à déposer dans Tinstruclion de Taf-1 violence, que la pointe se brisa, et en répétant a 
faire Bazaine. I plusieurs reprises : « C’est votre dernier jour. »

— La commission nommée par le gouverne-1 L’arrivée de plusieurs témoins ne put Tarrôter, 
ment au ministère de Tintérieur pour formu- I et ce ne fut qn après avoir jugé que ses victimes 
1er un projet de réglementation de la cor-1  étaient mortellement fra ipées, que Chauvet se 
poration des nourrices v ien t, dit la  I retira tranquillement et al a se constituer prison-
de terminer son travail, qui va bientôt être I nier.
soumis à l’Assemblée. Les abus sans n o m -I L a  f e m m e  J u g e  n ’a  survécu que peu d instants 
bre qui se commettaient chaque jour, Teffrayante I à ses blessures. C’est au cou qüelle  a été atteinte; 
mortalité des enfants nouveau-nés, '  •”  i t.m-fnrZp Pt riiêmnrrflpift a en-

rouseraeni, je ne suis pas libre de m engager pour 
Dans ce département, lo journal le Conservateur, J celte époque. Je ne demanderais pas mieux «luo de 

oui élait autrefois à peu près impérialiste, s’est déla- venir me joindre à vous pour célébrer ce premier 
/m  deco paru et parait devoair oPtrico-orldaniste.
La cause de la dernière dynastie déchue n est plus I j)reux engagements; jo suis bien forcé do faire la 
représentée que parle journal de M. de Cassagnac : I part des uns et des aulres et do ne me déterminer 
l'Appel au peuple, ct le bonapartisme est fort affal-1 que parla considération de ce qui me semble le plus

la tradition caiho
outais avoc saint Paul et toute 
ique, qüil est devenu, depuis 

TEvangile, la mysléi-ieuao et rayonnante imago dc 
Tunion du Verbe avec notre chair, do Tunion du 
Christ avec son Eglise : Sacramenlum hoc magnum  
est, ego autem dico in  Christo el in  Ecclesià. (Epbé- 
siens, V., 32 ) C’est parce qüon ne comprend 
plus la doctrine des apôtres, ni les exemples des 
premiers chrétiens, qüon a cossé de voir dans Tunion

( ui dépas-1 la jugulaire a été perforée et l’hémorragie a  en- 
sait pour Paris 33 p. c., ont engagé e gouver-1 traîné une mort presque immédiate, 
nement à proposer un  ensemble de mesures I Quant à la femme Chauvet, cinq plaies à la 
qui, tout en respectant la liberté du père de fa-1 tôte et une blessure à T^iaulo qui avait déter- 
mille, assurerait des garanties sérieuses. D’aprôs I miné une abondante effusion de sang, inspi­

raient de vives inquiétudes, alors surtout que 
son élat se compliquait d’une grossesse arrivée
au sixième mois. Elle a cependant survécu.

Chauvet a cherché à expliquer son attentat par 
Tirrilalion que lui avait causé Tétat de désunion

bli, pour les élections prochaines, dans cetto contrée 
qui lui somblait autrefois une des mieux acquise.

Voici qui esl plus grave, le conseil municipal 
d’Ajaceio vient de voler uno adresse à Napoléon III, 
dans laquelle il rappelle lea années de prospérité de 
Tempire et proteste contre Io crime qui y a mis fin. 
Il n’est pas besoin de vous dire les mesures aux­
quelles ce vœu insolite donnera lieu.

L’affairo du commandement du général Chanzy esl 
aujourd’hui officielle. Elle était décidée depuis un 
mois, mais Thonorable général, qui préside le centre 
gauche, avait voulu prendre un peu de repos, aller 
irésidev le conseil général des Ardennes, el surtout 
’ormer à loisir son élat major. On sait que le siège 
de ce commandement est à Tours.

Il y aura, dit-on, un très-grand mouvement préfec­
toral après la rentrée de TAssembîéo.

C’esl jeudi quo M. Thiers irait au Havre. Des 
délégués do la ville de Cherbourg se rendent en ce 
moment auprès du président de la république pour 
lui demander sa visite dans cette ville, plus la fonda­
tion d’une école d'artillerie et la création d’un bassin 
pour les paquebots transatlantiques.

Ce soir s’ouvre ici, rue Bonaparte, un grand con­
grès catholique. Au reste, il laul le dire, jamais il üy 
eut pareil développement, sur tout le territoire, d’in­
stitutions cléricales. Des cercles catholiques so for-

êxpédient aux intérêts du parti. |  des époux uno choso honorable en tous, honorabile
« Jo ne peux donc vous répondre catégorique- I connubium in  omnibus (Hébreux, Xlll, 4) ; qu’on la 

ment, el j’y ai plus de regret que vous-mêmes. |  regarde comme incompatible avec Téiat do la vie 
» Je no veux pas clore cetle lettre sans vous féli- I parfaite, ot qu’on ne songo enfin qüavec horreur à la uc ov u c

cilcr de votre bonne et sago conduite, de votre esprit |  proximité de Tautel eucharistique et de ce foyer de I t t irnaiirnis Perrin âffé rte nuarante-cinfi
de concorde et de vigilance républieaino. Persôyé- fa famille qui devrait être un sanctuaire, lu. aussi, et. \  
rez, continuez à prêcher 1 exemple; la patience active I eo un sens, le premier de lous ! 
et prudente esl la meilleure méthode politique, et le I « Une aulre erreur, non moins funeste el non 
  .  «r..n A.. 1 jjioins répandue, consiste à regarder Tétat du cé­

libat commo pouvant devenir Tobjel d’un enga­
gement perpétuel. Justement parce qüil louche 
à ce qüil y a de plus intime, de plus délicat, 
el jo dois ajouter de plus périlleux dans les rela-
t  :  a.   _  J r t  1 * A .ra r t r ta a r t r t  f Y l r t . .  I r t  rtX l>V \> \»  r ] r t« »  ^  r t  Wk <*111 ■« r t  V*

la dernière statistique, le nombre des enfants 
nés à Paris de 1874 à 4872 est d’environ 55,000.
20,000 environ ont été envoyés en nourrice 
sur divers points; 2.000 seulement sont ilacés 
par la direction des nourrices ; 9 à 40 mil e par 
les bureaux particuliers; 4 mille par le ser­
vice des Enfants assistés. Le surplus repré- ---------------
sente les placements directs effectués par les I préméditation en donnant à la scène un caractère 
familles. La mortalité des enfants placés par la  |  qui n'est pas le véritable, 
direction des nourrices n’atteint pas 30 p. c . , I c ’gst à sa belle-mère q ü il prétend avoir porté 
quant à celle des enfants envoyés en nourrice I i^s premiers coups se reportant dans un accès 
par les bureaux particuliers de Paris, on peut I fureur subite à des injures qüelle  lui aurait 
l’évaluer, sans crainte d’ôtre taxé d’exagération, |  adressées et à des voies de fait auxquelles elle

de son ména 
mais il a vou

ge q ü il attribue à sa belle-mère, 
u surtout écarter toute pensée de

temps n’e§l pas loio où il vous sera donné de re­
cueillir le prix de vos patriotiques efforts.

» Recevez mes salutations fraternelles.
» LEON GAMEETTA.

» Paris, ce 27 aoûl 4872. »

à plus de 50 p. c. !
— Jean-François . ,

ans, propriétaire cultivateur, demeurant à Quit- 
teur, a comparu devant la cour d’assises de la 
Haute-Saône. Il élait accusé d’avoir volontaire­
ment donné la mort à Jean-François Villotte, 
cultivateur, demeurant au môrae lieu.

se serait livrée sur sa personne. Mais la femme 
Cliauvet et les témoins démentent cetle version 
qui, du reste, ne peut s’accorder avec la pré­
sence, entre les mains de Taccusé, d’un couteau 
de cuisine qü il avait aiguisé le malin.

Il prétend, il est vrai, que depuis cinq jours il 
le portait pour se défendre d’une agression q ü il

Voici les faits spécifiés dans Tacte d’accusa- I redoutait de la part de son beau-père; mais rien
tio n : I ne jusliiie cette déclaration, ct il est même établi

H c io n c e s  e t  l i t t é r a t u r e .
— Le Casino des Galeries Saint-Hubert rouvre 

samedi prochain avec une salle transformée el d’une 
dé.-oralion nouvelle, avec un personnel nombreux e 
d’un choix heureux. Sa première représentation es 
au profit de Tœuvre du Denier des écoles.

B u l l e t i n  <le l a  b o u r a e  d e  B r u x e l l e a
Revirement complot aujourd’hui.
A la faiblesse de ecs derniers jours a succédé une 

fermeté de bon aloi. La liquidation do Temprun 
nouveau, véritable épouvantail, s’est passée à Paris 
sans encombre. Ün craignait que les fortes livraisons 
de titres faites pour compte do Tétrauger manquas­
sent de contre-partio ; il n’en a rien élé heureuse­
ment, le capital est venu au secours de la spécula 
tion, et les levées d’emprunt nouveau el ancien on 
parfaitement contrebalancé les livraisons.

Le 5 p. c. ancien est demandé en clôture à 85-45 e 
le nouveau à 88-625, après avoir fait 88-4.5. Les Mé­
talliques se traitent à 614/8 et les Piastres à 29 4/8.

Le comptant esl ferme. Le 4 1/2 p. c. belge fai 
40'2 40 et le 4 1/2 de la caisse d’annuité 98. Les Ban 
que nationale sc traitent à 3,400 ex-coupon d’inté­
rêts de 23 fr.

Les Anvors-Rotterdam continuent à monter. On les 
demandait en clôture à 6-60.

Eu change on olTro le Londres à 25-35 fp.; le Paris 
est demandé à 3/4 p. c, de porte, ot TAmsterdara à 
210 3/8.

et pur foyer que je fonde sera insulté par los uns, 
délaissé par les aulres, et qüil renfermera Tangoisso 
avec la joie.

» La principale de mes tristesses, c est que j au­
rai affligé beaucoup d’âmes; c’esl que j’aurai scan-

ment partout, et on cito féloquenoe roUgteuse d’un I "  S ?  K e S t T q ï i ' c r S
officier, M. de Mun, qui, en ce moment se fait enten-1 ^jj^g jg Christ et pour chacun desquels je vou-

V oici la lettre du père Hyacinthe dont 
est parlé dans la correspon dan ce  qui pré 
cède :

« Paris, 25 août 4872.
» La détermination que je viens de prendre ap­

partient de sa nature à la vie privée ; elle tient 
à ce que celle-ci renferme de plus intime, de 
plus doux el de plus sacré. Ma qualité de prêtre, 
àlaquellejenepeux, ni ne veux renoncer, lui im­
prime malgré moi une publicité bruyante, je di­
rai même une solennité terrible. Si le mariage n’était , --------
pour moi qüune salislaction personnelle, je n’y son- I personne, et, pour dire ici toute ma pensée, il n est 
gérais pas un instant; je sais très-bien que Thumble I pas un seul cas où elle puisse interdire le mariage à

- 1 .    I  ^    .A l  r tr t r t  t l  r t r t  r t  rt » f t l »  f t l l  A  A  I f t  I f t  l l l*

exceptionnels qïi’il en rend capables. Mais aucune I de tuer Villotte, qui s’était introduit furtivement I certain de trouver seules et sans défense les deux 
autorité humaine, ni celle des conciles, ni celle des I dans son domicile. I femmes qu’il avait le dessein dc frapper,
papes, ne peut imposer comme un commandement I Le maire se rendit immédiatement chez Per- I gg outre, la précaution prise par lui d'aigui-
élernel,^ ce dont Jésus-Christ lui^même n a ■roulu I gt trouva cn effet le cadavre de Villotte dans I ger son couteau le matin môme du crime élabli-

Sa t ê t e ,  devenue méconnaissable, I  j - a i t  à elle seule la préméditation, qui d’ailleurs
reçi d̂D n’était plus qu’une masse informe d^ gg trahissait dès la veille dans une conversation

je vous donne un conseil.» (D* Corinthiens, Vil,26). I gnaiit dans une mare de sang, et il était m ani- I qgg pacciisé avait avec un de ses amis.
Cc conseil, TEglise a pour mission de le transmettre I feste que Perrm  séta it acharné sur sa victime. 1 jog conséquence, le susnommé est accusé ;
à lous, à travers les siècles, mais sans s’imposer à I Villotte passait, depuis environ huit ans, pour I )o D'avoir, le 18 juinl872, à Celte, commis un

X.. entretenir des relations adultères avec la femme I Lomicide volontaire sur la personne de sa belle-
. . , 1  - P errin ; mais les deux parties intéressées avaient I mère, Françoise Grant, épouse Juge,

ses prêtres, il cn est mille ou elle devrait le leur I les dernières à l’apprendre. L union la plus I Et ce avec préméditation ; 
commander? . . .  . . . , |  parfaite avait régné dans le ménage des époux I 2® D’avoir, le môme jour et au même lieu,

Villotte jusqüau jour où une circonstence for- |  tenté de commettre un homicide volontaire snr» L’individu lui-même ü a  pas le pouvoir do re­

ch ap e  instant et de tant de manières, est suscep-1 P J personne d’.À̂ nna Juge, sop épouse légitime.

drais mourir. Je fournis aux hommes méchants et 
aux hommes légers, deux catégories nombreuses et

dre dans le cercle catholique de Poitiers.
On vient d’apprendre lo résultat de Tinslruclion 

suivie contre les auteurs do manifestations hostiles 
aux pèlerins de la Saletle.

Il y a eu cinq condamnés à six jours de prison 
et 50 lr. d’amende.

J’ignore si celle réparalion paraîtra suffisante au 
parti clérical, mais en tout cas, il va êtro attristé par 
un grand scandale. Le père Hyacinthe s’est décidé à 
se marier et donne longuement les motifs de sa 
résolution dans une lettre que le journal le Temps, 
ce soir, rend publique.

De vives colères s’élèvent cn même temps, dans
10 parti clérical, contre M. Dauzon, préfet de THérault, 
qui a donné raison à un mairo qui avait fermé une 
école congréganiste.

La commission des grâces se réunit le 9 à Ver­
sailles. A lous les bâtiments que je vous avais d i t , . - r --------   . n .-f P • . 1 .
être en préparation ou cn armemenlpour les besoins t o T d S n ê î  sans "coriclïon eTlrop
de la colonie pémlenliaire do la Nouvelle-Calédonie, I souvent sans moralité, la chaîne d’obligations aux-
11 faut en ajouter trois autres ; l'Jsère, la Résolue et I quelles on ne lient plus qüà raison des préjugés 
la Sybille, qui partiront de Toulon. I du monde ct par un calcul d’intérôl personnel. Ce

on annonce des poursuites conlre M. Cheron de |  d™ dojt. exc,|er ^
riage, c’ost le péché ! — Obstinément fidèle aux prin-

tiblé de se changer en devoir, i n t e r r o g é  par m o i ,  I conduite de sou mari. Dans le courant de 1 année 
sur la liberté des prêtres et des religieux, à l’é- 1 1808, cette femme, rentrant chez elle en passant 
gard du mariage, Tun des plus savants ot des plus I par la grange, entendit un léger bruit dans la 
pieux évêques do TEglise romaine — on comprendra I cuisine, ct eut la curiosité de regarder à travers 
aue ie taise son nom — m’écrivait ces paroles ; « Une I „n tmii de la norte.

laquelle tentative, manifestée par un commen­
cement d’exécution, n’a été suspendue et n’a 
manqué son effet que par des circonstances in­
dépendantes de la volonté de son auteur,

nn  ftXTftft rfcnArrv/fc/1 ilritiftn

prétexte. Ce beau drame finit par une comédie! » 
Résolu par avance à garder le silence devant les 

attaques donl je serai Tobjet, je viens, une fois pour 
toutes, donner au public sérieux, et plus particuliè­
rement au public chrétien des explications qui revê­
tent forcément le caractère d’une confession, mais 
qui m’apparaissent comme un devoir envers les con­
sciences que mon exemple va nécessairement trou­
bler ou éclairer.

» Si j’avais quitté mon couvent dans le but do 
me marier, — ce qui üest pas, — j’en convien­
drais sans peine, car je n’aurais rien fait qui ne 
lût s’avouer très-haut devant ceux qui placent 
a loi naturelle avec ses droils et ses devoirs 

imprescriptibles au-dessus des lois humaines el
îngi„     ..................   . .

et honteux, c’esl de traîner sans cpnviclion et trop

conditions pratiques do la vio humaine. Si elles ne 
s’affirment pas asstz librement, il en faut accuser le

Villiers, qui était, jo crois, à la tôte d’une banque 
catholique.

On commente beaucoup dans les journaux de ce 
malin et de ce soir une réplique de M. do la Bor- 
derie, député do la droite parlementaire, à M. lo 
général Du Temple. M. de la Borderie fail obser­
ver à ce fougueux légitimiste que si le mal qüil dit de 
la majorité,dont il fait partie lui-même, esl exact, les 
radicaux ont raison de demander la dissolution de 
l’Assemblée.

[Correspond. ■ s r i c o l e  de l ’i n d é p e n d a n c e ) .

Paris, 2 septembre.
Si les résumés statistiques sont peu agréables à

lire, ils sont utiles à consulter. Je vais donc compté-, ^____
ter aujourd’hui les résultats de Tenquête concernant fo®® i®®

cipes de TEglise catholique, je ne me sens en au­
cune manière lié par ses abus, et je suis per­
suadé que les vœux perpétuels sont au rang des 
plus funestes. L’erreur de Luther n’a pas élé dans ce 
chaste el pieux mariage que devraient imiter la plu­
part de ceux qui le maudissent : elle est uniquement 
dans sa rupture avec les traditions légitimes et avec 
Tunilé nécessaire de TEglise.

» Jo le répète donc, si j’avais quitté mon couvent 
pour me marier, si j’avais sacrifié à une grande el 
égitime affection do Tâme, peut-être à un devoir de 

conscience, la glorieuse chaire de Notre Dame de 
Paris, je ne croirais pas avoir à m’en défendre. Mais 
SI je n’avais pas eu le courage et la franchise de 
ma conviction, si, pour mieux préparer raes secrets 
desseins,lie les avais couverts du manteau des ques­
tions dogmatiques, j’aurais été coupable, très-cou­
pable, et je mériterais do me voir désavoué el flétri

Com m snicatloM E e t d iv e rs .
La MESSAGERIE EXPRESS, 92, ruo du Midi, à 

Bruxelles, — 44, ruo Mazagran, à Paris, — so charge 
du iransport des échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papier.» d'affaires el colis de toute nature en 
grande et petite vitesse. — Dégagements du mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

—Soie noire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8.

la récolte céréale de 4872.
La récolte des orges est considérée comme étant 
Très-bonne dans les quinze départements sui­

vants ; Bouches-du-Rhône, Calvados, Côtcs-du-Nord, 
Creuse, Dordogne, Finistère, Haute-Garonne, Illo-el- 
Vilaino, Loire-el-Cher, Maine-et-Loire, Meuse, Puy- 
de-Dôme, Haute-Saône, llaute-Savoie et Vosges.

Bonne dans les départements suivants : Ain, Aisne, 
Allier, Basses-Alpes, Ardèche, Ardennes, Ariége, 
Aveyron, Cantal, Charenle-Ioférieure, Cher, Doubs, 
Drôme, Eure, Gard, Gers, Hérault, Indre, Haute- 
Loiro, Loire ■ Inférieure, Manche, Haute-Marne, 
Mayenne, Meurthe-et-Moselle, Morbihan, Nièvre,Oise, 
Orne, Pyrénées-Orienlales, Rhône, Sarlho, Seine- 
Inférieure, Tarn-el Garonne, Var, Vendée, Hauie- 
Vienne, Y'onne, Algérie, Alsace-Lorraine.

» Seulement, qüon me permette de Tobserver, ce 
honteux calcul serait en même lemps un calcul 
inepte. En face du préjugé enraciné par les siècles, 
et tout-puissant chez les peuples latins, chez les 
Français surtout, je ne pouvais bonnement espérer 
que quelques écrits contre Tinfaillibililé papale el 
conlro le célibat forcé changeraient comme par en­
chantement le courant de Topinion. En affirmant, 
commo je üai pas cessé un instant de le faire, comme 
je le fais encore à celte heure, que j’entends demeu­
rer catholique et prêtre, je n’améliorais on aucune 
façon ma condition pratique à Tégard du mariago : je 
l’aggravais au contraire el je me créais, en quelquë 
sorte à plaisir, une position qui paraîtrait au grand 
nombre illogique, insoutenable el sans issue.

» Ah! si je me faisais un tel jeu de ma conscience 
et de celle des autres, si pour moi les problèmes les 
plus redoutables de Tordre religieux üélaient quo 
des pirétextos à mes intérêts ou à mes passions, jo 
n’avais qüà faire au protestantisme une injure qüil

publique.
» Je viens de nommer Topinion publique. Autant jo 

la respecte dans ses manifestations el dans aes exi­
gences légitimes, autant je la méprise quand elle no 
s’appuie que sur le préjugé. S’arrêter devant lo pré­
jugé, c’esl s’arrêter devant ce qui üest pas, et c esl, 
par là même, donner un corps et une forco à ce vain 
fantôme. N’est-co poinl là pourtant ce que font 
chaque jour, par un mélange de crainte puérile

voir du mensonge qui a perdu et qui perd encore 
notre malheureuse patrie! C’est lui qui m’oblige 
en co moment à aller chercher sur une terre 
étrangère, la consécration que ia loi. ou tout au

cessa de partager la cnamore ae sa 
femme, et se fit un lit à Técurie, afin de pouvoir 
sortir et rentrer à toute heure.

Quant à Perrin, honnête homme, entouré de 
l’estime générale, il reste dans une complète 
ignorance jusqüau  milieu du mois de mai der­
nier. A cette époque, le sieur Ilippolyte Mougin, 
frère de la femme Perrin, qui connaissait les

après, elle adressa de vifs reproches à la femme I vingt ans de travaux forcés.
  .....   —  - -. , Perrin, qui se mit à pleurer, sans démentir ces I  w » jp grands marchands et
joug de fer qui pèse sur les évêques comme sur les reproches. A dater de ce jour, la guerre régna I .d a te u rs  dé’ tableaux de Paris se trouvant le 
prôjros. et aussi la coupable coumveuce de l’opmion ] i„s Spoux Villotte el, loin de s'amender, “/ e ^ n t ,  T  îa file  de la

Villotte cessa de partager la chambie de |  banlieue , avisa, chez un fermier de Ten­
droit, un  vieux tableau enfumé placé dans
une chambre à coucher. Après Tavoir nettoyé 
de son mieux, il crut rem arquer Tœuvre d’un 
pinceau exercé, et proposa au fermier de le lui 
acheter. Celui-ci, haoitué à  voir dès son enfance 
ce tableau dans sa famille, hésita à accepter

ei d’égards ’hypocriios, les esprits les mieux faits |  hàîurrénandiîsàn-lêcôm iV te^e Vilfô ^̂  I proposition de M. L ... Mais ce uer-
pour redressef les erreurs de leur temps? Fatal pou- mer lui ayant offert, pour le remplacer, un ta-.Ç.i- o o. .xni npprt pnPAro I JOur cntror dans la ma son ae i errm  pen̂ ^̂ ^̂  dimension, avec

absence de celui-ci, et il se I doré, le fermier se décida à faire l’échange,
dans 1 intention den  chasser Villotte. Mais d tjà  I dc retour à Paris, M. L... s’empressa deTe-

-  -  v -i -Tx-’ J il avait disparu {)ar une fenêtre de derrière, et ia I vieille toiie, dont la couleur dis­
moins la magistrature do la Fçance de 4^2 refuserait I femme Perrm  prétendit de lavoir pas vu. I paraissait sous une couclie épaisse de crasse,
à mon mariage, parce que j ai tout àla fois 1 honneur I P errm fut informe le m ôm ejour, par son beau-1 \ iiahileneitoveur de tableaux oui la lu ira o -
et lo maiheur d'ôtro prtlre Mais e ne n. cédera, pas j c  ce qui était arrivé, et ce fut pour lui ia ^

S i c S / r m m i S Æ r o  f e n  nTm'empO- .i/"  ,“ "P S "’"  purcTé de couleuîs q u ^n  eût dit
S a  f f i t e r  c r s X d e îS ^ ^ ^ ^  lut trés-ru to  car il né ta .t pas homme à ™ " ® ! t o ’cHe sortait de l'atelier de l'artiste/Le sujet re-
moi et oui mo resteront chers, malgré les iniquités I flüon portât la moindre atteinte û son honneur, I présente la N a tiv ité  d u  C hrist à B eth léem , et il 
dont OQ les souille! Rien ne m’empêchera do récla- I et A manifesta ses sentiments à cet égard en üi- i traité de main de maître. Le dessin est d’une 
mer pour chacun do mes frères dans le sacerdoce le I sant à Mougin que si jamais u  trouvait Villotte I gorrection et la peinture d’un fini qui ne laissent 
droit légal au mariage, ce droit élémentaire dont la |  chez lui il le tuerait. Quelques jours après, n  | rien à désirer. DeTexamen attentif de cette œuvre
violation, non-seulement dans une classe entière de 
citoyens, mais dans la personne d’un seul homme, 
suffirait pour mellre la législation d’un peuple au ban 
des nations vraiment civilisées?

» Oui, j'en 'suis convaincu, la Fraace, comme 
TEglise, a besoin do Texemple que je donno, et dont 
l’avenir, à défaut du présent, recueillerait les fruits. 
Je connais le véritable état do mon pays, et lors­
qu’il voulait bien écouler ma voix, je üai cessé de 
lui prêcher le salut par la famille. Ecartant sans 
pitié les voiles somptueux et trompeurs do sa 
jrospérité d’alors, je mettais à nu les deux plaies qui 
e rongent el qui s’engendrcnt Tune Taulre, « le ma­

riage hors de Tamour et Tamour hors du mariage, ce 
qui l’evient à dire le mariago el Tamour hors du 
christianisme. » Conférences sur la famille, 4866.) Je 
connais aussi le véritable étal de notre clergé ; je 
sais ce qüil renferme de dévouements et de vertus, 
mais je üignore pas combien il a besoin, d-ans un 
grand nombre de ses membres, d’être réconcilié 
avec les iniérôls, les affections, los devoirs do la na­
ture humaine el de la sociélé civile. Ce n’est qüen 
s’arrachant aux traditions d’un ascétisme aveugle ot 
d’une théocratie plus politique encore que religieuse, 
que le prêtre, redevenu hommo et citoyen, so retrou­
vera en même lemps plus véritablement prêtre. « Qu il 
» gouverne bien sa propre maison, dit saint Paul, 
1) tenant ses enfants dans la soumission et dans toute 
» sorte d’honnêteté; car si quelqu’un ne sait pas 
» conduire sa famille, comment pourra-t-il gouver- 
» ner TEgliso de Dieu? » (L Timothée, 111,4, |k)

» Telle est la réforme sans laquelle, j os®, j® ’ 
toutes les autres seront illusoires el stériles. Lais-

entendit de la bouche de a femme Villotte le 
récit de la scène dont elle avait été témoin quatre 
ans auparavant, et son irritation s’en accrut en­
core.

Les avertissements ne manquèrent pas à \ i l-

et de la signature qui se trouve à Tangle droit de 
la toile, M. L... a conclu que c’était un Titien 
d’une grande valeur artistique.

Le fermier de Massy, qui a appris cette nou- 
lotte ot soit a ü ils  eussent fait impression sur I velle, est venu cn toute hâte réclamer son ta- 
S soit que laT^^^ vedou- bleau au marchand et, à dé aut, une somme de

S T c T è r e  d“ n S  signifié à son ] 60.000 fr., ce à quoi ce t o  
amant unamam urc™ gé*dénn?üf" eu’r s î L S  I procès assez curieux est en instance à  ce sujet,
len t avoîr cesfé j . / ^ à  la fatale nnit d n ^ J u il-  | ne tarderons pas î. en c o n it^ re  je^s^ ré-
let, et la femme Villotte elle-même prétend que 
la bonne intelligence s’était rétablie dans son

'^QuS'^qu’il en soit, une circonstance fortuite 
suffit pour raviver chez Villotte une passion mal 
éteinte, et c’est sous Tempire de celte passion

sultats.
— M. Firm in Guyot, un honnête et laborieux 

ouvrier en papiers peints, avait su, avec de fai­
bles ressources, élever ses trois enfants dans 
Tamour du bien. , n, ,

Lorsque la guerre éclata, ses deux fils s en-
Qui le dominait qü il a pénétré chez Perrin, sans I gagèrent, Tun dans la cavalerie, Tautre dans un 
que la fenime dc celui-ci lui eût donné de ren- j régiment de ligne. Ils succombèrent tous les 
dez-vous ; du moins on doit le supposer. deux dans les premiers combats qui se livrèrent

G’est Perrin lui-môme qui a révélé à la justice sous Paris, 
tous les détails de cet horrible drame. Réveillé I II ne restait donc plus k ce pauvre père qu un 
>ar le bruit d’un meuble qüon  heurtait dans enfant, une liile âgée dc 48 ans environ, el sur 
'obscurité, il s’était précipité hors du lit qu’il 1 laquelle il reporta toute son affection, 

partageait avec sa femme,et avait saisià lagorge 1 Hier malin, M. Guyot, dit la République fra n -  
un individu q ü il n’avait pas reconnu d ’abord, j çaise, qui avait observé depuis plusieurs jours 
mais que le son de sa voix lui fit bientôt con- un changement inquiétant dans le caractère de 
naître. Laure, sa chère ülle, voulut lui demander la

« Cette fois, je to tiens, dit-il à Villotte ; je 1 cause de sa tristesse. Ne la voyant pas sortir de 
vais te tuer. » •' sa chambre, il Tappela, n obtint pas de réponse,

Ayuntamiento de Madrid



è t ouvrit lui-mème la porte. Laure était absente. i M. Deak a promis au se sont
• •• pourtant était rangé dans un lulto parlementaire, ot les journaux o lU u m  se sont

ait se retirer, quand une lettre, I empressés de publier cette promesse, puisque au 
' ■ ■•■ ses regards. Sa tille | torilé de M. Deak est si grando, sou mfluenc-

Tout chez elle 
o rdre  parfait. Il al
posée sur une table, attira   - — -
lui annonçait qu’eUe quittait Paris, et elle sup- j ja majoriié ai décisive, qu’un ministère, assuré do

s o n  appui, n’a rien à craindre de ses adversaires.
Il paraît que M. Deak a (ail entrevoir au président 

du conseil la nécessité de réorganiser son ministCrci 
depuis longtemps décidé en principe.ce

pliait son père de né tenter aucune recliercbe 
pour la retrouver. Au bas de la lettre, un post- 
Bcriptum lui apprenait que, désormais indigne 
de son affection, sa fille ne le reverrait jamais.
M. Guyol Testa un instant atterré, puis ü 
îaissa, frappé d’une attaque d’apoplexie. Deuk 
beures après on le trouva étendu sans vie, te­
nant encore dans sa main droite la lettre de sa
fille. . . ^ , ________

Une enquête a été ordonnée aussitôt, et on est I très-satisfaii do voir M. Pauler quitter le ministère des 
parvenu à découvrir la cause du départ de ia I faiblesse de son caractère l’avait livré
jeune fille. â l'insu de son complètement à l’innuence du clergé. Non-seulement
p è S ‘ m e  L  j u r r o S r i è  fils de M a  *1 veillait point à l’exécuton dos lois coneornant 
banafocr I jésuites en Hongrie, mais encore il

Son aniant avait loué, dans la maison même i fermait les yeux, quand les journaux lui faisaient ob- 
q u ’habitait sa m aîtresse, boulevard Richard-1 server les infractions aux règlements publiés contre 
Lenoir, un appartement où ils se voyaient tous |  pordre des jésuites dans les cinq collèges de cet 
les jours. Mais la pauvre Laure était devenue I ordre, tolérés en Hongrie. Ainsi, au collège de Pres- 
cnceinte, et, désespérant de cacher plus lonj'- |  jj j, ^ ^ pgy de temps, que

de Tindividu dont le cadavre fut trouvé dans la rue 
de TArenal, car Tonde de Martin, dont quelques 
journaux ont parlé, n’est ccriaineraenl pas celui 
connu commo conducteur do vins do TArganda. >»

NOUVELLES DU MEXIQUE.
. .  A a a  f l i 5  I i Q i v y t  p u w Ê i i . /

Lés jo u rn a u x  de M exico donnent aes n e- gj-ammo do M assow ali am ioncarït q u e l e
lils intéressants su r le s  derniers m oiuenis d ’A byssinie a envoyé un ultimatum o r -

L o n d re s , m a rd i, 3 septem bre.
Le Tim es, dans un article  de bou rse , 

annonce que le paiem ent des 500 m illion s, 
(lus par la France et échéant au m ois de 
septem bre, a déjà été effectué à Berlin.

L c D aily Telegraph  publie  un télé-

lo ministre aciuol des ciilles ot do Tin- m al q u i l a  c m p u iiu  ai ^  i-pioi
struclion publique, M. Pauler. On est généralement c u p a it  en core  des a • a'imion anrès '

« Conformément à la loi, d t le Trait d union, après .
remtaumemcm JO adavro lie M. J u a «

tem ps son état à son père, elle avait supplié le 
jeune homme de quitter Paris avec elle. Gelui-ci 
s ’y était refusé absolument.

Elle avait envisagé alors toutes les consé­
quences de sa faute, elle avait écrit à son père la 
lettre que Ton sait ; puis elle était allée s’enfer­
m er dans la chambre de M. G ..., située au troi-

15 jésuites, il y en a 75 en ce moment.
D’un autro côté. M. Pauler ost un jurisconsulte 

consommé; commo professeur de droit, i joui 
d’une grande renommée ; il pourra donc rendre e 
meilleurs services à la téie du ministère do la justice. 

En ce qui regarde le département des cultes ol
sièm e étage, où elle avait allumé un réchaud de I de l’instruction publique, Deak est décidé à y porter

un homme politique dont lo passé .et les principes 
libéraux soient une garantie, pour la majorité,que les 
lois du pays concernant la publication du dogme de 
l’irifaillibilité et l’immigration des jésuites seront vi­
goureusement exécutées.

Les projets de lois que lo gouvernement va sou­
mettre au Parlement hongrois ont élé distribués en

charbon.
Vers le soir, quand on enfonça la porte, la 

m alheureuse n’était plus qu’un cadavre.
—  C A I S S E  d ’é p a r g n e  d b  p a r i s .  —  Versements 

reçus du mardi 27 aoùt au lundi 2 septembre de 
3,504 déposants, dont 533 nouveaux, 265,242 lr.

Remboursemonts effectués la semaine dernière, à 
i,120 déposants, dont 486 soldés. 220,264 fr.

e rpùb lirdannV  salon des ambassadeurs du palais 
national, décoré pour la circonstance avec des alln- 
buls funèbres. Le 23 juillet, les obsèques onl eu 
lieu ün cortège immense a accompagné le convoi 

cimetière de San-l’ernando. Tous les

pav5. .  . ,
Plusieurs ch efs  abyssin iens on t fait leur 

sou m ission .

L o n d re s , m ard i, 3 septem bre. 
L e Tim es  dit due le m inistre des finan- 

i S c r s “?é .T d aS '£s“  j ces  d 'E spagno. M. G om ez, a
de nationahi^» ont pris spontanément part aux mam- d e s  m esu re s  efficaces Ct p ra tic a b le s  p o u r  
festaiions de regrets qui onl été générales. Tout | c o u v r ir  le  défic it d u  t r é s o r  e sp ag n o l e t
Mexico a assisté aux funérailles du premier magisiral j augm enter les revenus de TEtat.
de la nation, funérailles qui ont tlé  dignes du grand j P rn m p ?  çniim pltvîi pp# m psures aux
homme qui en était Tobjet. Celle cérémonie a été M. Gom ez so u m e lti a  CCS m e su r tb  dux 
sans aucun doute la plus grande apothéose de Juarez. C o rtès , im m éd ia tem en t a p rè s  le u r  réu n io n . 
Une inscription sur uno plaque de bronze, oil on lit 1
ces mots : b b n ito  ju a re z . indique le lieu ou re- L o n d re s  m a rd i 3 septem bre.
posent les restes du héros de lindépendance m exi-j ^
caine » Le Tim es, dans son  article  iinancier,

On sait que, con form ém ent à la Consti- publie  un télégram m e de N ew -Y ork  assu- 
tu tion , M. Sébastian L erdo de Tejada, p ré - ' chem in s d c  fer de
sident de la co u r  suprêm e de ju stice , a été 
investi par intérim  de  la  présiden ce  de la 
répu bliqu e. , .

A la  date du 27 ju illet,M . L erdo deT ejada 
a publié  une proclam ation  et un décret 
d ’am nistie que nous p laçons sou s les yeux

rant que les sociétés de chem in s de fer de 
TE rié-N ew -York central et Pennsylvanie 
centrale veulent élever leurs tarifs de 
33 p . c . ___________

L o n d re s ,  m a rd i, 3 septem bre.
Un incendie  s’est déclaré à la cathédrale 

de  Canterbury.

d« for d« Lemb.-Cem., 163 OÔ.— Act. Banq. Nation., 
883-00.-L o ts  hongr. (187Ü), 108-00. — Chem. do fer 
autr. 336-50. .-Id , du Nord, 209-25. ~  Lomb.nouv , 
213-00. — Banque anglo-aulr., 325-25.— Chemin de 
fer fheis, 264-iiO. — Changes Londres, 409-1.5, 
Ihmbourg, 80-45; Paria. 42-45 — Hspoléoo d’or, 
8-70 1/2. — Argent, 407-50

FRANCFORT, 3 scpt. — Chom. de fer Lombard?, 
5/4 — Autriche, rente argent, janvier, 65 9/16, 

-I Id oanier mai, Gl 4/16 — Lots autrichien (4860), 
9  ̂ — Id. (1864), 0 0 O/o. — Créd. mob. autrich.
365 3/i _  Ch. do fer aulne., 360 3;4. b«4s Jmn- 
«rois'll87Ü), 415 4,2 ^
96 0/0. -  Changù sur Londres, 448 ü l^ L -  Id. sur 
Pans, 92 3/8 — Id. sur Amsterdam, 97 7 8.— Id. sur 
Vienne, 416 43/12 - Id .  sur Uainb , 87 4/4, “  5 P-c. 
français 4872, «8 4/8. -  Banque bruxeboise, 444 0/0. 
— Actions. Banq. cenîr. nnrers.. 414 0/0. — Banque 
franco-hollandaise. 000-ûü.

S ln lle tfa  de  la  b a a r s e  de  P a r i r .

2 sepiembre. — D eux heures. — Le marché ne 
8’améliûro pas. Les grosses ventes des doux, der­
niers jours delà semaine dernière onl produit une 
impression qui dure encore aujourd’hui. Les craintes 
d’une baisse encore plus considérable qui subsistent 
chez quelques esprits sont, à notre avis, sans fonde- I gj ja navigation avec le Portugal, 
ment, car la hausse est au fond de la situation.

Dès Touverture, les cours des rentes sont au-des-
desamedi; la rente

de n o s  lecteurs
troirsérios, qui seront successivement présentées |  s^ fia stian  Lerdo de Tejada, p résid en t in té -  
et mises à Tordre du jour. I r im a ire  constitu tionnel des E ta ts -h n is

Toutes les lois que le gouvernement veut faire ac- 1 fngj^icains, à  ses concitoyens. 
copier d urgence sont placées dans la prem.è̂ ^̂  ̂ |  mort aussi inespérée d îe km ^table dP̂  |  m iss io n  royale  p o u r  p ro c é d e r  à  u n e  e n q u ê te

B e l f a s t ,  lund i, 2 septem bre. 
Le con se il m unicipal a adopté une réso ­

lu tion  dem andantlanom ination  d ’une com -

Nous y trouvons la nouvelle loi électorale qui, dans = o  JuarTz: = U é  qui remplit cVuse d e r d e r ï ï
l a  d e r n i è r e  session, a soulevélagrôveparlementaire, d e  d e u i l  la nation entière, plongée dans la plus juste SUi la  cau se  ues  a e i in e is  uebuiu ic a .
Nous y trouvons la convention postale avec TAHe-1 et la plus profonde désolation, m’a rendu déposi-1 ■"Nous y -  - . J J
magne et le Monténégro ainsi que celle des douanes

sous des cours de ferraoiure -- - • „ ,
3 p. c. descend à 55-40 ; le 5 p. c. 4874, à 85-15; et le 
S p  c 4872, à 88-45; mais après quelque hésilalion, 
un  bon mouvement de reprise a lieu et n«s fonds 
ü ’Etai remonient dans une bonne proportion. Tout 
porte à croire que la bourse fermera à des cours su­
périeurs à ceux de samedi.

Nous devons ajouter que le comptant est toujours 
très-ferme. , , .

Après les bas cours dont nous parlons plus haut 
le 3 p. c. monte à 53-35; le 5 p. c. à 85-45, et lo 
S p. c. 4H72 à88-70. _

L’Italien se tient entre 68-70 et 68 75. .
Aucune affaire ne se fait sur les chemins, mais il 

«st plus que probable que ces valeurs,excellentes au 
premier chef, reprendront la faveur qu’elles méritent.

Quant aux institutions de crédit, elles sont, pour 
îa plupart, faibles el sans affaires. ^

Le Foncier cote 907 ; ia Générale 590 ; le Crédit 
mobilier 435 ; le Mobilier espagnol so lient bien à 514 
et 515.

Le Gaz parisien est moins ferme à 725; le Canal de 
Suez esl à 670: les Délégations à 40Î; les Transat­
lantiques sont faibles à 280. . .

Les fonds d’Ëiai étrangers sont sans variation. 
Nous avons à annoncer le détachement du coupon 
de 10 fr. du Honduras. ,

Les obligatious des chemins sont plus faibles; 
celles des villes 1871 sont à 252.

La Banque do Paris est de nouveau en hausse à 
1.337 ; la Banque de France est plus faible à 4,051-23. 
Cours de compensation 

3 p. c., 55-30.
5 p. C., 83-30.
5 p. c. nouveau, 88-40.
Les reports ne sont pas très-chers.
Trois heures. — Cours de clôture : 3 p. c.. 55-30 ; 

8 p. e. ancien, 85-30 : 5 p. c. nouveau, 88-70 : ita­
lien, 68-S5.

IX O U V E L L E S  D E S  P A Y S -B A S .

taire du pouvoir exécutif de l’Union, pendant un 
court espace de temps, conformément à la loi.

Les devoirs de mon administration passagère me 
sont signalés par le serment que j’ai prêté devant la 
députation permanente du congrès, en complète har­
monie avec mes sentiments les plus sincères et mes 
convictions les plus intimes. Un profond el inviola­
ble respect à la ConsUtution et Texacl accomplisse­
ment des lois, seront la base constante de ma con­
duite pour remplir les solennelles obligations que j ai 
contractées, ainsi que pour suivre Tunique chemin 
qui peut conduire au bonheur et à la prospérité de ia
nation. , , . , , ^

Je considère comme un devoir spécial de veiller a 
l’observation fidèle des lois de réforme qui ont affirme 
et perfectionné nos institutions. Cos lois promulguées
   — ____. . .  I. .  ,-la l’onnmnni» (M*<T!ini-

On écr it  au D aily N ew s, de la  Haye, 
d im anche, 1 "  septem bre :

« Les délégués de « l’Association internationale » 
sont tous arrivés. Ce soir, il y a eu une réunion 
intime. Parmi les délégués présents on a signalé 
M. Karl Marx, secrétaire pour l’Allemagne et la Rus­
sie; M. Engels, pour TEspagne ot Tltalie; le général
Wrobelsky, pour la Pologne: M. Senllier, pour la ^------------------ ------
France- M. Léo Frinkel. pour TAutriche et la Hon- I pour extirper les vices capitaux de 1 ancienne organi 
grie • M. Cournol. pour la Belgique el le Danemark ; I salion de notre société, en lui ouvrant les portes a un
M. M’Donel, pour l’Irlande; M. Harcourt. pour TAus-1 avenir heureux, ont élé, dans leur application ci ---------------
trâlie; M. West, pour le congrès de Philadelphie;! leur développement, lo remède des maux les plus i paD elsberg  R écep tio n  chez le  p r in c e  im -
M. Sogrè,pour la seclion allemande des Interna-1 compliqués el l’entrée victorieuse dans le sein ao ia i . . .  n ouveau  n a la is  à  P o tsd am .
îiùnaux américains; M. Saura, pourla section fran- véritable civilisation. L’obigaUon de
caise: M. Roche, pour la commission générale de I garder et de faire garder les lois de réferme sera i L u n ü i . g ra n a e s  m an œ u v re s  a  opan u d u
Londres. M. llaîes, secrétaire général, était aussi I augmentée dans mon zèle à ne les point voir en-1 D îner su iv i d u n e  ré c e p tio n  chez le  p r in c e
nrésent I freintes par la conviclion que ces lois.constituent i (];Haries. S p ec tac le  g a la ; o n  d o n n e ra  Lo-

» Ce matin, Tassemblée s’occupera de recevoT les I les bases les plus solides de notre organisation poli* I dg W a^-ner
pouvoir, des délégués, et de p r e o d r e j e s |  Uduert prescriptions du codeloodu-1 M ardi, suite’  des m anoeuvres. C oncert

s - i jn iro p e  © e n t r a i ©
B e r l in ,  m ard i, 3 septem bre.

V oici le program m e détaillé, d ’après les 
renseignem ents officiels, p ou r  sam edi p ro ­
chain  : Grande revu e , d îner au p a la is , 
spectacle  ^aia. On donnera le  N urm ahal 
de Spontini.

R éception , à la m ôm e heure, du corp s  
d iplom atique, par Tem pereur d ’A utriche, 
qui est en deuil de sa m ère.

E nsuite grande retraite et con cert m on s­
tre, devant le palais, par les m usiques 
réunies de la garnison .

D im anche : serv ices  relig ieu x p ou r les 
souverains. D îner intim e au château de

B o a r * « n  d u  j e u r . —C o u r »  d ’o u v e r t u r e
DU 3.

PARIS.—n n. c. français, 85-85 0/0.— 3 p. c. rente 
à terme, 55 55 0/0. — Gréüit mob. français, 000-00. 
—Emprunt italien, 5 p. c.. 68-70. — Romains, 00-00.
— Consolidés turcs, 00-00. — Chemina de fer autn- 
chions, 785-00. — Lots turcs, 000 0/0. Chemins 
de fer lombards, 503 00. — 6 p.c. américains, 1882, 
0)0/0  — 3p . c. espagnol, Int., 00 O'O; 4 p. c. 
id. différée, OO-Ofl; 3 p ^ .  id.ext. 1 ^ ,  00 feBÜ.-- Cr^ 
dit foncier français, 000-W-”  Àcn niT000 0/0.— Société Générale,000*00.—Morgan,000*00.
— Emprunt 4872. 88 90.

P A R I S ,  3 sepiembre —Huile d« colza (4M kilogr.), 
•jourant moi», 89 rO; id. à livrer, s/oclobro, 89-75, 
nov.-décemb., 91-00; 4 premiers mois 48i3, 92-.a; 
huile de ün courant mois, 93-00; no\.-déCümb., 
96-00; 4 premiers mois, 96-00; fannna 8 marques, 
sae de 488 kilos, couram mois. 65-25; nov.-déc., 
63-00 ; 4 mois novembre, 62 33.

Les autres articles restent slationnaires. La graine 
de colza de Zélande reste également staiionnaire à
fr. 40, par 400 kilos.

“  ̂ Payé.

48 -  à ------
48 — » ------
4S - »  481,2

49 » --------
481/2 » -  -

Vendeurs.

4 8 '/2 à  -  -
48 1/2 • — -
49 — » — - 
494/2 ' — • 
49 4/2» -  - 
49 4/2* — • 
49 — » -  -

de

E t a t  c i v i l  d e  B r u x e l l e s .
MARIAGES du  2. — Üocoofl, bijouUer, rue des 

Quatre-Fils Aymoo, el Swinnen, laiilèuse. rue du 
Jardin-dos-Olives. -  Deceuleneer, serrurier, à Lae­
ken, el Hercoliers, dentellière, imp. do la Grenade.
— Reray, peintre, place do Louvain, et Morrens. 
tailleuse, id. — Ddistrie, plafonneur, à Ixeles, et 
Dewevcr, dentellière^ rue du Faucon. — Nilelet, pa­
veur, rue de TEtoilo, et Loyaerts, journalière, td.
— Brasseur, cordonnier, impasse Sainl-Thomas. et 
Coenraet, fleuriste, impasse de la Tentation. — en­
vers. tourneur, impasse de la Tentation, et v anloock, 
repasseuse, môme impasse. — Pulinx, serrurier, rue 
des Minimes, cl Meeus, servante, rue du Marohé-au- 
Charbon. — Parfait, employé, à Laeken, et Evrard, 
servante, rue Duquesnoy. — Couvreur, journalier, 
rue Haute, et Peoter.s, modiste, rue aux Laines.

DÉCÈS, déclaralim s des l e t Z  septembre. —  Van- 
schepdael. 80 ans, époux Pouloc, impasse des Frai­
ses. — Guilbert, mécanicien. 68 ans, éooux Meumer, 
rue du Canal. — Delvigne, leinturier, 72 ans, ■époux 
Debois, rue de la Chapelle. — Vanotewyck, lingôre, 
40 ans, rue des Six-Jetons. — Vermeulen, orfèvre, 
70 ans, veuf Hais, Vieux-Marché-aux-Grams. — Van­
denbroeck, cordonnier, 37 ans, rue Pachéeo.— 
Durez, négociant, 55 ans, époux Vunroy, rue de 
l.oxum. — Machtelinckx, journalière, 73 ans, veuve 
Vanongeval, rue du Canal. — Dix-huit enfants au- 
dessous de sept ans.

ments pour les séances. Le congrès siégera jusquà 
samedi et sera terminé dimanche soir. mental pour lo cas de défaut absolu du président de I ch ez  l’im pératrice Augusta.

» La police paraît bien informée des agissements I la république, j’ai jugé quo le premier de mes actes
des délégués.'Elle les atiendait à la station et les 
accompagnés jusqu’au siège de TInternatienale. »

IVOÜVELLES DE RUSSIE.

H U I T I È M E  S E S S I O N  

D U  C O N G R È S  I N T E R N A T I O N A L  D E  S T A T I S T I Q U E
A SAINT-PÉTERSBOURG.

V oici le  d iscou rs  par lequel S. K. I. le

devait ôlre le décret qui a ôté promulgué aujourd'hui 
pour la nouvelle élection Dans ees élections, les 
droits du peuple seront justement respectés sans 
aucune entrave ni restriction, el la liberté du sul- 
frage sera garantie dans sa plus grande élendue.Tous 
les citoyens, lous les partis pourront exercer leur 
action dans les actes électoraux, el de celte manière 
le résultat pourra ôtre considéré commo 1 expression 
réelle de la volonté générale. .

Animé do cet esprit, j’ai cru devoir promulguer 
aujourd’hui un décret d’amnistie pour les délits poli­
tiques commis jusqu’à ce jour, sans exception d au­
cune personne. Le principal effort des insurgés ayant

Mardi, grandes chasses dans le  W ild - 
park.

Jeudi, départ de Tem pereur Guillaum e 
p ou r  la fête anniversaire de  M arienbourg.

B e r l in ,  m ard i, 3 septem bre.
L’E m pereur Guillaum e a assisté aux 

m anœ uvres de la garde en garn ison  ici. 
Ces m anœ uvres ont eu lieu ce  matin sur 
les cham ps du T em pelhof.

Sa Majesté était à cheval et accom pagnée

COMMÜNICATIONS ET AVIS DIVERS.
L e savon royal de Thridace de Violet, parfumeur 
Paris est le seul recommandé par les célébriKf 

•médicales, pour l'hygiène, la beauté et la fraîcheur 
de la peau. — Exiger la marque do fabrique : 

A la R eiM  des Abeilles.

VOICI le  a is c o u rs  p a r  lequui o . .y. i. I Tri r / n r i ^  onoeut accô ^̂  , o a ïu a ju s ic u ia iid u u c v a i eu
g ra n d -d u c C o n s ta n tin ,p ré s id e n th o n o ra ire , I j J f Æ i s  des lois et sans préjudice pour Tauiorité. I des  p r in c e s  ro y au x , d u  g ra n d -d u c  N icolas, 
a  c lo s  le  30 a o ù t la  h u itiè m e  se ss io n  d u  I L’amnistie correspond aa désir général pour ta pa-1 d ’u n  é ta t-m a jo r  n o m b re u x  c t  d u n  g ran d

TNIOUVELLES D’ALLEMAGIVE.
— La Corre.'ipondance Slern  dit qu’outre le baron 

Jomini et M. Hamburger, directeurs au département 
des affaires étrangères, le prince GorlchaKoff sera 
^accompagné à Berlin par le baron Frédérichs, fouc- 
•tionnaire attaché à la personne du chancelier do 1 em- 
pfre. Le prince Orloff est accompagné du second se­
crétaire de Tambassade do Paris, M. de Cantacuzène.

— Un journal bavarois assure que le général von 
der Tann.qui a commandé un corps bavarois dans la I „  pauvre du congrès, 
dernière campagne, s’esl vu refuser, par le mimSlre 1 „ nuant nrti 
de ia guerre, le congé qu’il avait demandé pour aller ■ ” En vous disant adi
assister aux grandes manœuvres de Tarmée prus­
sienne. dans les environs de Berlin.

con g rès  international de statistique :
« Messieurs,

» Vous avez terminé votre tâche. Vous avez sou- 
» mis à une critique judicieuse et éclairée los propo- 
» sillons formulées par la commission organisatrice 
» de la session, et vous leur avez donné, en les mo- 
» difiant plus ou moins, une sanction définitive.

» J’ai suivi vos travaux avec Tattention et Tinlérêl 
» qu’ils méritent, et j'espère que vos décisions, étant 
» à la hauteur de la science et reposant sur un ter- 
» rain pratique, ne rencontreront pas d’obstacle à 
» leur application. Les problèmes de la statistique 
» internalionalo se rapprochent chaque jour davan- 
» tage de leur solution, el je forme les vœux les 
» plus sincères pour la réalisation prochaine do

B e r l in  , m a rd i, 3 septem bre.
Le gran d-du c Max dc Bavière, on cle  du 

R oi régnant, est arrivé  au jourd ’hui à m idi. 
H est descendu  au château royal.
Le prin ce  de G ortschakoff est arrivé au-

cification du pays et à une opimon profondément I n o m b re  d ’ofliC iers é tra n g e rs , 
enracinée chez tous ceux qui contemplent les déaas- a ij o
1res épouvantables de Tanarchie et les ruines dou­
loureuses de la guerre civile. i

Au moment où va s’ouvrir la période électorale,
Tamnistie est Tunique moyen pour que personne ne 
soit exclu de donner son vote, et que personne ne 
soit privé des suffrages qui peuvent être émis en sa
faveur. J’ai pensé que jone pouvais pas faire un meil-
leur usage des facultés accordées à t exécutif, et gue I  ̂
si par malheur, il y avait encore des gens qui vou- IjO U ru llU i. 
lussent affliger leur patrie par les maux do la guerre 
et exiger ainsi la nécessité d’une nouvelle énergie 
pour fes soumettre, Topinion publique reconnaîtra 
que Texécuiif a eu la sincère volonté de no rien 
omettre pour arriver au bien suprême de la paix et 
donner toute amplitude à la liberté électorale.

A ces questions d’une grande importance, se lie 
celle relative aux Eta s qui so trouvent en étal de 
siège. Les circonstances étant, en ce moment, favo­
rables pour la résolution do la plus grande partie des 

l’exécutif aura soin, avec la plus scrupuleuse

■■^®?:YELLE& D’AMGLETERaE.
On télégraph ie  de D ieppe au Tim es, sa­

m edi 31 août, c e  qui suit :
« Le comte de Paris était attendu ici pe malin. On 

a été très-surpris de no pas lo voir arriver, ll élait 
ce,ftain pourtant que le prince, qui vient v’isiter 
àl Estancelin, a élé accueilli sur la roule d Lu aux 
cris de : « Vive lo comte de Paris !» et de « Vive les 
Orléans ! « Mais, voulant éviter quelque autre mani­
festation du même genre, il a renoncé à poursuivre 
:son voyage jusqu’à Dieppe. »

B v lle t l»  «le la  b o u rse  d e  E ie a d re e .
{Orrrespond. p a r t i c t ü i é r ?  de l ’ i n d é p e n d a n c e . )

» En puisant dans ce sentiment uno force nou- 
» velle. et en se reposant en quelque sorte des la- 
» heurs de leur vie quotidienne, les hommes de 
n science contribuent par ces réunions ù la propa-

2 septembre.—  La bourse a ouvert ce matm avec 
assez de calme et le ton en paraissait a»pz ferme, 
cependant, durant le cours dc la journée, il s est ma­
nifesté un changement défavorable, surloul dans le 
marché des valeurs publiques étrangères. Les nou­
velles défavorables de Pans ne sont pas wraugôres a

pfivipûmonl ODt contribué aussi I6s ventes ••• * .
f i l e s  spéculateurs, désireux de réaliser leurs I » galion des connaissances positives et servent en-
profits e lle  renchérissement de Targent. |  » c o r e  p l u s  leur but, qui est la recherche do la vérité

et le progrès de Thumaniié.
» En vous réitérant encore, messieurs, Texpres­
sion de ma vive gratitude, je déclare close la Vlll* 
session du cwigrès international de statistique, »

Lf s valeurs publiques étrangères élment lourdes 
et quelques-unes ont perdu sur les prix de clôture 
do samedi. Le Honduras est descendu de 4 p. c. et 
nous devons aussi constater une baisse dans les va­
leurs françaises, espagnoles et turques. Les fonds 
anglais n’ont pas bougé. Il en a été de môme des 
valeurs du gouvernemenl américain.

Au marché dos chemins de fer, les actions anglai­
ses sont restées slationnaires. Celles de TErié onl 
perdu 4/8.

On a coté ; fonds anglais :
3 p. c. consolidé, au compt..
A terme...................................
3 p. c. réduit el nouveau... •
4 p. c. de Tlude....................
S p .c . id.............................

Rente française :
3 p. c......................................
6 p. c. 4870...........................

Diîô 1872.*. *. *. *. *. *. *. * • 3 45/16 à 41/16
La demande d’escompte à la Banque est 

Chez les brokers, les changements défavorables de 
la bourse et les demandes d’argeul pour les paie­
ments du quatre ont donné une plus grando

adieu, messieurs, jo dois vous re-
,  mercier des sympathies qui ont été si éloquem-1 jë , de ne pas laisser subsister celte situation
» meat exprimées au nom du congrès par les hono- l anormale, partout où ello ne sera pas rendue nécss- 
» rables MM. Levasseur, Engel et Farr, et je vous I gaire par le défaut absolu d’autorités constilÿon- 
» prie de voir dans mon concours une preuve, non-1 nelles, jusqu’à oe que ces autorités aient été élues, 
a seulement de mon estime personnelle mats en-
» core de cello de mon auguste frère el souverain I L’exécutif, investi parle Congrès de Tlnion dam-
« et de son peuple pour la science et pour sos illus-1 pies facultés, se réserve do n’en faire usage quo dans
» très rcnrésentants I les cas extrêmes et de nécessite indispensable. Il

,, Les eon,rùs semblables à celui dont les séances^ “ - e r v . r
» vont être closes aujourd hm conslUuent un ûcs i  respect que çes garanties méritent no peut être
» traits les plus caractéristiques el les plus lumineux I excessif. La plus importante, la liberté do la presse, 
» de notre époque. Les hommes de savoir et d’ex-1 qui protège et garantit les autres, sera pour moi
» périence, les hommes d’opinions diverses ^'‘" 0  ‘™ S“ t ; 'i r /S e ? é r i id e “

ministre de Tillustre président dont nous déplorons 
la perle. Si la liberté d’écrire ne doit avoir de limite 
en aucune époque, elle doit en avoir encore moins 
dans une période de lutte électorale. Le meilleur 
censeur des excès de la presse est la presse elle- 
même, éclairée, libre, écho de loules les opinions el 
de tous les partis. . . .

Dans ies affaires administratives, je veillerai au 
maintien des principes d’ordre el demoralité. Jem’ef- 
forcerai de faire, dans los dépenses publiques, loules 
les économies que réclame la pénurie dutrôsor.Dans 
la distribution des charges el des emplois, je ne con­
sidérerai que Thonnêieté, Taptitude et le vrai mérite. 
Les employés actuels qui possèdent ces qualités 
seront vus par moi sans aucune prévention, quels 
qu’aient élé leurs antécédents poliliques.DansTexer- 
oice du pouvoir suprême, je ne dois pas être Tor­
gane m le représentant d’un cercle politique, mais

»> la sphère de la vie pratique, venant des par- 
» lies les plus lointaines du monde civilisé se réunir 
» sur le terrain neutre de la science, s’affermissent 
» dans une estime mutuelle; ils reportent cette es­

time des individus aux nations mômes dont ils»
» sont les représentants, et contribuent amsi à res- 
» serrer les liens entre les peuples.

I t a t t e .
R om e, lund i, 2 septem bre.

L'Opinione assure qu ’aucune circu la ire  
relativem ent à Tentrevue d c  Berlin n’a élé  
envoyée, ni en com m un, ni séparém ent, par 
les cabinets de  Berl in,  de  Vienne et de 
Saint-Pétersbourg.

Il n’y a eu qu e des exp lica tion s verbales 
et officieuses.

O u tre -U B Io ir .  
R io -d e -Ja n e iro , sam edi, 3 août.

Le général Mitre est tou jou rs  i c i ;  on  as­
sure que sa m ission  tend à une so lu tir "  
paciüque.

On constate des cas de fièvre jaune à 
Bahia.

924/2 
92.3/4 
92 53 

406 3/4 
440 3/4

54 4/4 
400 1/8 

21/8

à 9258 
è 927/8 
à 92 3/4 
à 407 1/4 
à 441 4/4

à 541/2 
à 400.3/8 
à 23/8

lerlé
à TargonL Üo ne travaille pas à moins de 3 4/4 à 
3 3/8 pour cent.

NOUVELLES D’ESPAGNE.
Un jou rn a l de M adrid d on n e les rensei­

gnem ents suivants sur l’affaire de Tatten- 
lat de  la rue de TArenal :

« Ce procès, qui est appelé à figurer parmi les 
causes célèbres, comprend un dossier de 976 feuil-

^^ï'L’instruction a donné également lieu à d’autres 
procédures, ayant plus ou moins de ramification avec 
’atlentat, par exemple les coups do teu tirés dans la 

rue de los Cuchilleros el le vol dans la maison de 
l’une des filles de Pastor, pendant quo celui-ci était

®*^>?Pastor fut arrêté rue de TArenal et reconnu 
comme Tun de ceux qui avaient fait feu sur lecarrosse 
royal.

» Bolija fut arrêté le 49 chez lui ; iU ’y trouvait, 
depuis la veille, en compagnie de Talcado du fau­
bourg où il habitait. . , , , ,,

» Almendivarel Banero furent arrêtés dans le calé 
do Blalerias, où, selon leurs déclarations, ils ne son" 
pas entrés dans leur fuite. , , .

» Luiz Alba fut arrêté chez lui; il paraît qui 
n’avait pas quitté sa demeure ae loute la soirée de la 
veille. , , .

» Ducazal fut également arrêté en son logis.
» Ce ne fut que quelques jours après l'événement

bien le représentant de la nation entière. Jo ne dois 
pas ôtre le chef d’uu parli, mais Texécuteur im­
partial et désintéressé de la loi.

Les éleciions terminées et Télu du peuple ayant 
été proclamé par la représentation nalionale, je re­
garderai comme un honneur de lui remettre le gou­
vernement, démontrant ainsi ma complète déférence 
à la volonté souveraine du pays en lui remettant lo 
dépôt que m’avait confié la Consliiulion.

Mes actes répondront de la sincérité do mes senti­
ments et j’aurai soin de ce m’écarter en rien des 
principes que j’expose ici, afin qu’en terminant la 
période de ma courte administration, je puisse as­
pirer à ce que mes concitoyens rendent témoignage 
à mes efforls pour Taceomplissement de mon devoir 

Mexico, 27 juillet 4872.
SEBASTIEN LF.RDO DE TEJADA.

N e w -Y o rk , lu n d i, 2 septem bre. 
Pendant le  m ois  d ’aoû t, la dette des 

Etats-Unis a d im inué de 10,750,000 dollars 
L’encaisse du trésor s’élevait tin août ‘ 

85 m illion s, don t 74 m illion s en o r  et 11 en 
pap ier m onnaie. .

Les steam ers Scand inavian  e t Lxm erick  
sont arrivés.

BULLETIN COMMERCIAL.

Pétrole ralfiné.

Dispomble blanc...*
Courant....................
Octobre....................
Novembre.................
Décembre.................
3 derniers mois.......
4 derniers jnoi».......

Alarché en hausse.
M avlK*tlon. —- dit port <1 Anvers.

A rriv a g e s  du 4" septf.»ibre.— Le îteam angl. 
Eilcn Constance, c. Smilh, d’Oran, avec minerai.

Lü st. angl. Pacific, c. Downes, do Harwich, avec 
div. ra'jrch. et 165 passagers.

Le st. angl. Glcnmorc, c. Wilson, de Middlesbro,
avec fer. ^

Le 8t. angl. City o f D urham , c. Allen, do Liver­
pool, avec div. march.    ̂ ..

Le st. sué. Carl-Friedr. W œrn, c. Klevcrstrom, 
do Golhembourg, avec minerai et 1er.

Lo lougre fr. Angélique, cap. Guéno, de Passage,

*'^Le*3-m.-goël. russe Gefina, c. Lindell, de Tornea,

La goël. angl. M ary Casson, c. Davis, de Walde- 
marvik, avec fer. , 3

Londres, avec div. march. et 472 passagères.
Le 8l. angl. James M ary Church, c. Deacon,

Hull, sur kbt. -  .__. ,
Le at. angl. Lord Cardigan, c. Gibbs, de Grimsby, 

avec div. march. el 9 passagers.
Le st. angl. Kesirel, c. Carow, de Liverpool, avec

divrses march. . », .i
La goël. angl. E va  M ana , e. Nichols, de Newcastle,

'̂^La gûlL*^all. .Envarfujiÿ, c. Vogt, de Pitea, avec

*̂ °Le st. angl. Zébra, c. Bibbing, de Hull, avec div.

0. Walker, de Nevveastle, avec
div. march. et 49 pass. ^  ^

Le st. angl. Enterprise, c. Targetl, de Londres, 
avec div. march. et 46 passagers. , ,.

Le st. angl. Louvai^, c. Godley, do Hall, avee div.
marchandises.

Le 8t. allem. E m ilie, c. WiUenhagen, de Stock-

Le ’st. all. Astronom, c. Krulle, de Hambourg, avec

*^*Le™rick russç Sovinto, c. Mickelson, de Skelleftea,

'̂^DÉPARTS DU — Le sl. angl. Richmond. c. Ed­
wards, pour Hull, sur lest .

Le st. hoU. Vesvvius, c. Ovcrlack, p. New-\ork, ch. 
Le brick all. Insel, c. Schulto, pour Drammen. sur

La barque angl. Eleonora, c. Moad, pour TAngle-

‘T ïb aroù fa 'ng l. Ribslone, c. ShiUet, pour Sunder-

Lest, anglais5 «mu5, c. Smilh, pour

^  La barque^espf Ârdanza, c. Abrisquieta, pour la

”  L™ g o ë î^ . P etit Louis, ç. Guégan, pour Limpas,

^^La gïël. fr. Rose, e. Morvan, pour Skien, sur lest. 
Le sloop fr. Anne et Marie, cap. Ezau, pour Bor-

*^^LrgoëL’all. M aria, c. Schleinhege, pour Villanova, 
sur lest.

H f tre h é s  è tra iiK er» . — G rains et graines.
L O N D R E S , 2 septembre. —  Céréales.—J>la\gxé le

beau temps, l’insuffisance constatée de la moisson 
continue à exercer une iniluence lâcheuse pour le 
public sur les prix du marché, qui généralement sont

^  ̂Le ton de Mark-Lane aujourd’hui était en-
AUBEL, 2 septembre. — (Correspond, particulière

de l'Indépendance belge). _   — ----------  . . ,
Froment, l’hectolitre, rr. 26-25, baisse 0-25; seigle I core plus ferme qu’au marché de vendredi. Lappro- 

4-25. baisso 0-00; féverolles, 15-flO, baisse 0-00; I visionnemenl en blé indigène était modère, la ae- 
avoine. 7-50, hausse 0-00. orge, 42-00, baisse 0-00; I mande assez active, el les prix ceux du dernier mar- 
pom deterre, les 400 kil.. 0-00, hausse0-00;beurre. I ché. Lo blé vieux a monléde 4 sh. par quaner
e demi-kil., 4-29, hausse 0-44.

COURTRAI, 1 septembre. — (Correspondance par 
icuWèTe dal'Indépendance belge).

Froment, Thect., fre 24-34 à 27-00; seigle, fr. 43-00 
à 43-34. — Huile de colza, la tonne de 48 lots, fr. 83-50 

00-00 ; id. de lin, fr. 85-00 à 84-75. —Tourteaux de 
colza, les 400 kil., fr. 48-50 à 48-25; id. de lin, 24-OC 
à 29*00.

6 RASIM0NT, 2 sepiembre.— (Correspondance par­
ticulière do l'Indépendance betge).

Froment, les 400 kil., fr. 29-50, baisse 0-00 ; méteil, 
20-00 , hausse 0-10; seigle, 45-OO.hausse O-CO; avoine, 
15-00, hausse 0-00; fèves, 46-50 , hausse O-üO; pom­
mes de te rre , 7-00 , hausse 0-00 ; linetto, 3a-50 , 
baisse 0-00 ; colza, 38-50 , hausse 0 -0 0  ; lin par kil 
1-45 , hausse 0-00; beurre, par kil., 2-65 , hausse 0-00; 
œ u fs , les 25 , 2 -0 0 , hausse 0-00 . a a

rc/tfrs.—Pièces exposées en vente 00, vendues 00.
LIÈG E, 2 sep/em/irc.—(Correspond, particulière de 

l'Indépendance belge.)
Froment, 1" quai., le sac do 403 kil., fr. 32-00, 

baisse û-Oû; id. 2* quai., 31-00, baisse 0-00; seigle, 
1" quai., les 94 kil., 47-50, baisse O-Oü; id 2* qua ., 
üO-00, baisse ü-00; orge 4" quai., lo sac d e 94 kiL, 
17-50 baisse ü-00; id. 2* quai., 46-00, baisse 0-^; 
épeautre, 4" quai., lo muid de 142 kilog., 26-00,

  -   --- -
bTés étrangers sont irès-rccherchés, et se vendent en 
hausse do 4 à 2 sh. le quarter.

Orge. — Il y a peu d orge sur lo marché. On traite 
un cliiffre assez considérable d’affaires et les prix se
maintiennent. , „ * - 1, * -, e ^

Avoine. — L’avomo est plus ferme. Elle fait 6 a.
de plus pnr quarter. , , ,  ̂ ,

Féveroles el pois. — Ces deux articles sont calmes; 
mais les prix restent à peu près les mêmes.

Le rnais est bien demandé el maintient fermement
ses prix. • ,

Farine. — La farine conserve aussi sa valeur. 
Houblons. —  Les affaires sont presque nulles et 

les vendeurs ont beaucoup de peine à maintenir les 
nrix Les plantations sont dans un elal saiirtfaisant et 
si si le temps commue à être beau, on peut compter 
sur uno belle récolte. Cependant les dommages que le 
mauvais temps a causés dana ie Worcestershire sont 
irréparables. La récolte dans le Kent va commencer 
incessamment.
M arciiéfi étr»n«© M . — di verses
HAVRE, 1 septembre.  T® semaine souvroavec

un maVché pou'animé pour les colons, [a consomma­
tion se montrant assez réservée vu les ham s prix 
que demandent les détenleiirs en présence des avis 
défavorables à la  récolte qui nous parviennent des 

baisse u-üu- lU 2" quai, z4*eu. rauibso u-w, .  Etats-Unis. Nos cours d’ailleurs progressent rapido- 
1" nual le muid do 4.50 kil. 25-00, hausse 0-00; id. I menl, principalement pour les nîan ïe
le a S - ’I I S  hansse O-üO. I rique et du Brési

Pourle coton de TInde (â lexceplioii des beaux uom 
rawuttee) les vendeurs, paraissent loujoçrs assez

barsVe'Ô-OÔ; id. 2* quai., 24-00, baisso ü-00; avome 
1" quai., le muid do 4.50 kil.
2* quai., 23-50, hausse 0*00.

NINOVE, 3 sepiembre. — (Correspondance partie.

RIJLLETÏN TÉLÉGRAPfllQUIF.

NOUVELLES DE HONGRIE.
(Ck)rrespond. particulière de l ’indéfendanck .)

Peslh, 31 août.
Au sein de tout grand parti politique on trouvera

t o u j o u r s  une pelite fraction qui no désire un change-  ........
«lAAt Auni snhères gouvernementales que pour I que le cocher Losava fut arrêlé; mais H lut biemoi 
Sfeftùre à de, îancdnesou à des smbiüons per- ' ---------- ............................ ......................ambitions
sonnelles. Quelques membres, appartenant à la ma­
jorité hongroise, avaient profilé de Tabsence dc 
M. Deak el du ministre président Lonyay pendant la 
saison morte, pour susciter des embarras au mi­
nistère actuel. C’est surtout conlre le comte Lo­
nyay qu’ils dirigeaient leurs attaques, en lo re­
présentant comme se trouvant en désaccord de 
vues avec le chef du parti nalional, M. Deak. Ce der­
nier vient d’arriver à Pe.sih ; il a reçd la visite du 
miiiistrè-président, qui lui a communiqué le discours 
(Tu Trône, arrêlé on conseil des minisiree, sous la 
présidence du Roi, et ses projels pour la campagne 
parleottifffeff’q qui ira s’ouvrir le 3 septembre.

mis cn liberté, faute de preuves contre lui.
» L’instruction n’a rien révélé de précis sur la na­

ture dos coups de feu dirigés sur la voiture royale.
» Il paraît que divers de ces prévenus se sont 

réunis, aprôs TatlonUt. dans la taverne de Pastor, 
el Tun des témoins a affirmé que les armos avaient 
été transportées en voiture au lieu de Tattentat.

» Il ressort du dossier que Tattentat est un fait pu­
rement isolé n’ayant aucun rapport avec un plan 
politique quelconque, car parmi les prévenus on 
trouve des républicains el des conservateurs ou des 
gens étrangers à la politique.

» 11 parait aussi qu’aucun dos prévenus n’est affi­
lié à Tlnternationale et n’avait élé Tobjet de pour­
suites judiciaires, ù l’exception de Luis Alba.qui, jugé 
pour fait de contrebande, avait élé acquitté.

n II n’est pas certain qu'on ait constaté Tidentité

F r a n c e *

P a r i s ,  m a rd i, 3 septem bre.
Hier, il y a eu à Lyon des rassem ble­

m ents à T occasion  de  la restitu tion  des 
é co le s  aux instituteurs congrégan istes.

Les troupes ont d issip é  ces  rassem ble­
m ents. U n’y a eu aucun con flit.

La tranquillité est com p lète  au jou rd ’hui.
Les dern iers avis de la Plata assurent 

que p lusieurs F rançais habitant le  Para­
guay on t été assassinés. Parm i e u x , se 
trou ve M. üessessarts , chargé des inté­
rêts français pendant Tabsence du v icom te 
d’Â bzac.
: L’am iral de Gueydon est arrivé h ier à 

T rou ville .

l ï n l l e t i n  d e s  b o u r s e » *
AH9TEROAM, 3 scpIcmbrc.'-Aüt. teiAQ pap. ma», 

60 3/8. — Id. argent, janv., 65 3/46 — Ixits *utr. 
(1860), 584 0/0. - - Id. (4^4), 460 O/O. - -  Lots bocgr. 
(4870),417 3/4 — Consolidés turcs (4865), ol 15/46. 
— 5/20 bons américains (1882), 98 5/tfi.— Espagne 
intér. 25 13/16.-Id. extér. (4869), 30 5/16. — Id., 
dffi'érée 00 0/ü.— Pays-Bas, 2 4/2,55 7/46.— Mexic., 
0 ) 0/0.—Changes:Londres,42-05 ü/0; Pans, 00 0,0. 
Francf.,0000 0: Hamb.,00 0 /0 .-P é ro u , 76 5 ,8 .-  
Ottoman, 456 3/4 — Portugais, 41 8/4. — Empr. 
tranç. 4872, 80 1/4. __________

uoNDRES. 3 septembre — LonsolaD gl. 92 3/4 à 
00 0/0 — 5/2Ü bon» amér. 1682 92 3/8 à 92 5/8. — 
cL m  ‘dcfer Illinois.act.000 0/0 à 000 0 /0 .-  Id. Erié. 
aot 40 0/0 à 00 0/0 — Consol. turcs. 5 p. C. 1865, 
52 4/2 à 52 5/8. -  Id., 1869, 64 1/8 à 64 3IB — Espa­
gnol, 1869,29 7/8 à Oû 0/0. — 5 p. c. italien, 67 4/4 à 
67 4/2 — Chom de fer : Sambre-et-Meuse 00 Ü/0 à 
00 0,'Q. —Rotterdam-Anvers, 24 1/2 à 25 4/2. — Na- 
mur-Uége 00 0,0 à 00 00. — Luxembourg 47 3/4 à 
47 7/8 — Lombarde. 49 5/8 à 49 7/8. — 5 p. c. fran 
çais, 2 1/4 5*2 3,8 -  .5 p. c. amér., 4871, 00 0/0 à 00 
û/0. — Pérou, 00 à 00 0/0. — Change ; sur Paris, 
25-85; sur Hambourg, 43 40 3/8; sur Anvers,25-85 — 
Rome française, 00 0/0 à 00 0/0.—Rente autr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0; id. panier, CO 0/0 à 00 0/0. — Nou­
vel emprunt, 4 4/8 à 4 3/8.

l i v e r p o o l ,  3 s e p te m b .-C û lo n t .  -  Clôture : Mar­
ché plus calme.

Lea ventes, aujourd’hui, sont do 12 .'00 b-, dont 
3,000 pour la spéculation et Texporlation 

ImporlaliuD : 3.000 balles.
Orléans, 10 7/16 ; les aulres sortes sans change­

ment.
MANCHESTER, 3 Septembre.— Marché ferme, mais 

peu actii.

de l'Indépendance belge.) , \  Anninnt»; En disnonible. il faut voir, aujourd’hui,1e
Froraeni, 400 les kil-, f r - à  seigle, I  Newürleans, autour defr. 432 ; le bas

47-OU à 18-00; avoine 44-00 à 4^’*]̂ fo^rame de j ^  à 122, et le très ordinaire Georgie, à
00 00 à 00-00; pommes de terre, 8-00 à 8 50. beurre I ‘ ’
le demi-kilog.. 4-3Ü à 4-40. I •rAg Ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en

TERMONDE, 2 Septembre. — (Correspondance par-1 gom^p >> g .l balles, la lolalité en disponible.
üaulière Ae lindépendance belge.)  •

Beurre, par 3 kil,. fr. 8-45 à 8-72; œufs, par quar­
teron 2-00 à 2-27; pommes de terre, les 400 kilog ,
7-00 à 8-00.

Voici les cours de la bourse : .
Huile de lin, par 100 kil., fr. 85-50 à 86-()0; id. de 

chanvre, par 100 kiU.fr. 00-00 à 00-09; id. indigène, 
fr 00-00 à 00-00; id. de colza, fr. 83-00 à 84-00; id. 
de navette, fr. 00-00 à 00-00; id.decotonépurée, par
100 kil., fr. 00-00 à 00;00; id. ^ co l,, fr-,85^0 è
00-00. — Tourteaux de Im, par 400 kilog., fr. 22-lü 
à 23-00; de navette, fr. 14-00 à 45-OpJ idem de 
chanvre, par 400 kil., fr. 00-00 à OO-üO; id. de colza, 
fr 47-00 à 18-00. — Graine de lm de la mer Nojre 
nâr 400 kilog., fr. 39-50 à 00-(»; id. de la Baltique,
?af 400 W . ,  fr. 31.00 à 37-00; id. mdiiiène, 
fp 30-00 à 36-00; id. de chanvre, par 400 kilog. 
fr’ 00-00 à 004)0; id. de colza, fr. 38-00 à Op-W. —
Froment, fr. 00-00 % 00-00; seigle, fr. 00-00 à 00-00.

TIRLEMONT, 3 septembre. — (Correspond, parti­
culière d e w / ÿ / r e )   ̂ n ____

Froment vieux,-les 400 kil., fr. 00-00, hausse 0-00; I manquent compiôlement. 
id nouv., 81-20 , hausse 0-91; seigle, 00-00, baisse 
0-00- id. nouv., 17-22, baisse 0-00; avome, 00-00, 
hausse 0-00; id.nouv.,44 81. baisse 0-00; colza nouv.
38-75, baisse 0-25; orge, 00-00. hausse0-00; id.nouv.,
48-75, baisse 0-2.5; sarrasin, eO-00, baisse O-üO; pom­
mes de terre. 6-Oü, baisse, 0-00 ; paille. 3-Ou, baisse

A terme, les cours progressent également, vu les 
avis favorables à l’article, qui nous parviennent 
d’outre-mer. Le low middling New Oneaoa est cote, 
celte après-midi, fr. 428 snr sepl-mbre ; f ■, 42î> sur 
décembre, et fr. 4i8 sur les trois premiers meus de
l’année prochaine.

Les calés restent fort calmes, va tes avis moins
f a v o r a b l e s  qui nous parviennent du Brésil et qui s i ­

gnalent dos recettes plus régulières el des prix moins 
tendus, à la source. On n’a coté, sur placée ce matm, 
que 177 sacs Rio, lavés, à fr. 103 50 les 50 kilog., enl- 

Les suifs restent demandés et bien tenus. Lon a 
coté encore, depuis notre précédent bulletin : 50 pi- 
nes 421 demi-pipcs Buenos-Ayres, saladeros, bœuts. 
h fr 55-251es50 kilog.; 50 demi-pipes dito dilo, à 
livrer, au môme prix, et 48 demi-pipes Plala, de

SVo/éi d’Amérique n’ont provoqué, non plus, 
aucune nouvelle affaire. -  H en existait, sur place, 
au 31 août, 2.0 '0 fûts de bruts, cotés nominalement, 
fr. 37 par 40) kilog. sur base de 80". Les raffinés

T H É Â T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A IE  (7 h. 0/0). — 
Mercredi, 4, Guillaume TcU, gr.-opéra en 4 actes. 

Pour faciliter cette représentation, M‘'® Asselmans
chantera le rôle do Malhildo. , ,  j  . .

nlnn- hàîissë'0-()0 - chanvre le kÜ., 4-08, I Les chœurs seront, au 2* acte, augmentés de trente
hausse O-'OO- gramos de irèfies id. 0-00, hausse 0-ü('; I membres do TOrphéon, sous la direction de M. Bau- 
beurro, id., 2-54, hausse 0 00; œufs, los 26,2 00, 1 wens. ____

-  "  t h é â t r e  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S  S A I N T - H U B E R T
(7 h 00). — Mercredi, 4, Us Cloches du soir, c. cn 
1 acte; la Comtesse de Sommerive, com. en 4 actes ; 
IL est de la police, c. en 1 acte.

Jeudi, 5, bénéfice de M«* Déjazet.
T H É Â T R E  R O Y A L  D U  P A R C  (7 h 3/4).—Mcrcredi, 4. 

représentations extraordinaires données par les ar- 
isms du théâtre du Palais-Royal : l'Homme n estpas 

parfait, v. en 1 acte; les Deux Noces ae Bois-Joli, 
c. on 8 actes.

T H É Â T R E  D E S  F A N T A I S I E S  P A R I S I E N N E S ,  AlCazar
rovaU7 h. i/4).-Mercredi, 4, /w Cent Vierges, op. en 
3 actes; le Coupé du docteur, cora. en 4 acte.

C A S IN O  D E S  G A L E R IE S  S A I N T - H U B E R T  — Sq-
lEftdi, 7, réouverture. — Représenlalion au profil de 
l'OEuvro’du Denier des Ecoles.

J A R D I N  Z O O L O G IQ U E  (Quarlier-Uopold). — Les 
dimanches et jeudis, à sept heures du soir, concerts

^ S S e T c S l s  Taquarium sera éclairé au gaz. 
Entrée an jardin, 1 fr.; aquarium, 50 c. (Omnibus

américain.) „  ,
iiAiL -auParc (8h .).-T o u s los soirs, cci. 

oeri pa? fe rcK tre  complet du théâtre royal de b 
Monniie. -  Entrée. 50 c.; enfants. 2T- r

baisse 0-00.
GOMMERCR d’an v eb s. — 3 septembre.

Cuirs, — On a vendu aujourd’hui les quanlilés
ivanles s ^  .

Cuirs salés.
Margarelha B . 700 B.-A., b/fs, 20/25 k., fr. 90. 

des
o ïr i r a i té  ëous voiles: tous les b/fs 25/28 à fr  85, 
 .....................4.800 Urug. saladeros, b/fs7l‘n iv .

/ f t n f i f l e t e r r e *

B E R L I N ,  3 sept — Autiich rente pap . 64 0/0 
—la.argent, 65 5/8 — Lois autr., iHMi, 96 4/4. - l a .  
1864,93 4 /4 .-  Créd. mob. aut,.2C9 i'2. -  Gnem.Je 
feraut.205 4/4 -Id.Com bard43l 1/2 -Turc8.4865, 
54 3 8. -  5 p. c. Italiens 67 0/0. -  5/20 bons amér 
1882,96 3/4. -  Actions Banq. <ioxitT.pvQTS.AU 0!9.
— Change : Amsterdam 439 4/8 79 0,00.
Undros 6-20 5/8. -  Belgique 79 1/42 -Vienne 90 3/4
— Saint-Pétersbourg, 89 1/4

B E R L I N ,  Z sepiembre -  S e i g l e ,  septembre, 53 4/2; 
sept.-oct., 53 4/2 — Froment, septembre, 83 4/2; 
aepl.-oct., 82 3/8. -  Huile de Rciza, sept., 22 2,3; 
sept.-oct, 22 2/3 ; avnl-mai. 23 2/3.

On 
m outh

signale
L o n d r e s ,  lu n d i, 2 septem bre. 

Tarrivée du steam er P ly-
vienne , 3 .leoiemàre.— Rente 

—into. art tauv 74-50. — Lots autr. H«54), 95-00. 
— 1d.(485«)T89-l)Ô.— Id. (1860). 40.'5-00. --Id . (4864). 
447-00. — Crédit mob. autr., 341-00. — Obi. chemin

à provenir
eSD , par Blancti Brothers, dans le port.

2 382 B.-A. Gùaleguay saladeros, v/s, 5i*’ liv. esp. 
à fr. 87, attendus par Sanla-Bonüa.

Cornes.
Insel, 8.865 Urug., b/fs, 54/55 k., fr. 62 4/2 

» 8,335 » » 28/29 k., fr. 78.
Ribston, lü,739 B.-A., 39 4/2 à 40 4/2 k., fr. 42.

Catés. —  Marché sans affhires de premières mains. 
Laines —  Marché ferme avec demande régulière.

Il s’est vendu aujourd’hui 189 balles laine en suint de 
la Plala el 65 écpuaillcs de Franco.

Saindoux. —  Marché soutenu avec affaires régu­
lières On a vendu aujourd’hui 300 tierçons Wilcox. 
digp.,’à(î. 2 6 e n tr , et 400 lierçons, même marque, a

Par navire sous voiles, il s’est fait 250 lierçons 
Wilcox, à IV 26 3/8 ent., et 200 tiCTçons Wilcox. li­
vraison novembre, dc fl. 25 3/8 à 1 ) 1/2 ent. par 50 k.

Salaisons. - La demande pour le lard a été très- 
calme aujourd’hui Toutefois, 
nus On cole long middles disp. fr. 4 3 enl et stion
middles disp. fr- 4'3 enl. S
salées de porc nous connaissons la vcnto de loü c/s 
d i S D .  à fr. 95 ent. les 400 kilos.

Cotons. — On nous fait connaître la ''•'hlo de 2 7 
balles coton Louisiane, à tr. 422, et 70 balles à fr. 428
nar 50 kilos.

SttcrM bruts indigènes. ~  On cote : ^  ^
Suçre i. 88 degré,, topoetole . . .. fe 00 00 à 00 OO

— — 4 mois d’octob. fr. 62 50 » 00 00
Céréales —  Les affaires cn froment ont élé limi­

tées Les froments du Nord, par suite des hautes de­
mandes, n’onl pas rencontré d’acheteurs. En fro­
ment Polish disp. ct flottant, il s’esl traité environ 
6 Ot’O hect. de fr. 30 4/2 à 314/4. H s’est également 
v e n d u  de fr. 31 à 32 dlve^se^ parties froment nou­
veau indigène destiné à l’exponaiion.

Nous connaissons une nouvelle vente de 6,500 hect. 
orge nouvelle d’Odessa, cxpédiable en septembre, 
par vapeur, à fr. 17 3/4, enlr., par 400 kilos.

A V IS  IM P O R T A N T  

navigatioiTregulière

entre

ANVERS E T  LONDRES
E T  V I C E  V E R S A .

G ra n d e  rédH clIon d u  p r ix  do. pasm a^e.
Par les magnifiques steamers de 4'“ classe :

^  . ___. _  cap. TARGETT. parlant d’Anvers
t Ç n t e r p r i s e «  {gg ^grcreais soir.

capitaine BEARMAN, parlant d’Anvers 
i v c s i o r ,  jgg Samedis soir.

P R IX  RES P E 4E E S  :  ̂ ^
1" cabine, bülüisimple—  IO sh ill., fr. 1-.*ctO  
Aller et retour, billet valable _

pour nn mois. 1 5
Pour plus amples informations 

vers à HM. Marquer frères et 
S‘-Paul. 7, el à Londres à MM. 
el C*, 4, Vine Street Minories.

» » l% -7.5
s’adresser “à An- 

C% armateurs, rue 
H of-han Sche.vk 

2361

Ayuntamiento de Madrid
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(DERNIÈRE ANNÉE DE L’EXPLOITATION DES JEUX)
s a i s o n  c o m m e n c e  l e  1®" m a i  e t  f i n i c a  l e  3 1  o c t o f i c e .  —  Pendant la saison, Bals ou Soirées dansantes dans les beaux Salons de la R E D O U T E ,  Musique deux fois nar iour

Spectacles, tetes et Concerts champêtres, Illumination de promenade, C o u r s e s  d e  C h e v a u x .  Convois de chemin de fer plusieurs fois par jour pour toutes les directions. *

f

S:

SA ISO N  D’ETE  

1872 B â lS SA ISO N  D’ETE  

1872
PRES FRANCFORT-SÜR-M Era

Les E m x  MllBOfl et v a r lf tt lq B e s  do H om bonr#; sontrocommaB'
dées par les plus célèbres médecins comme ua remède efficace contre les 
maladies de Testomac, des intestins et du foie.

L 'K U blIosem eBt de© Bala©  comprend le se rv ic e  h y d ro th é ra -  
p lq a e , les Bala©  e t  llen eh e©  d e  gcaz a c id e  c a rb o n iq u e , les B a la s  
•alla©  avee a d d itio n  d^eaux>K éree, la c a r e  d e  p e tit- la it .

Le calme, la fraîcheur du pays, Tair vif et pur dos montagnes, la variété de» 
excursions et des promenades, tout concourt au rétablissement de la santé.

Le B lI R S A A li  réunit, dans son enceinte, les SALiOMS de C O N ­
V E R S A T IO N  et de L E C T U R E ,  la © R A llD E  S A L L E  
d e  R A L  e t  d e  C O N C E R T , le R e s ta u ra n t ,  tenu par C H E V E T
de Paris, et le © R A N D  C A E Ê , contenant plusieurs billards.

Touto l’année, à  H o m b o n rg , on joue le T r e n te  e t  Q u a ra n te  avec 
lo d e m l-re fa it ,  et la R o u le t te  avec n u  ©enl z é ro .

L’excellent O rc h e s tr e ,  dirigé par le maître de chapelle © a rb é , se fait

entendre trois fois par jour : le malin, aux Sources ; à midi et le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — R éun ion©  dansan te© , M A © N 1 F 1 Q C E  
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvre de bon goût, de confort et d’élégance. — 
Pendant la haute saison. O p é ra  I ta lien  avec M™«* A d elln a  P a t t l ,  
S c a le h i, MN. S ta g n a , V e rg e r,e lc .; deux représentations par semaino. 

- Les familles étrangères trouvent à H om bA urf; un grand nombre de 
V illa s  et d’H ôlelfi meublé© avec le luxe le plus confortable.

S ta tio n  té lé g ra p h iq u e .

On se rend de B ru x e lle s  ft U o m b o a rg  par le chemin dc for on doure 
houres, en passant par C o lo g n e , M ay en ce  ct F ra n e fo r t .

De F r a n e fo r t  ft H o m b o a rg , la trajet so fait on chemin de fer en une 
demi-heure. — Il y a neuf convois par jour, aller et retour.

E A I M S  P E

SAISO N D’ETE
La rade de  MONACO, protégée par ses  prom ontoires,E esL une 

d es p lus paisib les de la M éditerranée. La clia leu r y  est tou jou rs  
tem pérée par les brises de m er. L e fond  de la p lage, ainsi qu ’à 
TROUVILLE, est garni d ’un sable  ün d ’ une exqu ise  sou p lesse  au 
con taèt. CABINES élégantes et b ien  aérées.

BAINS d ’EÂU DOUCE et BAINS de MER CHAUDS.

GRAND HOTEL DES BAINS sur la p lage. —  A ppartem ents 
parfaitem ent m eublés. —  P ension  m o d é /é e  p o a r  fam illes.

LE SEUL BAIN DE MER possédan t ui, CASINO, qu i o ffre  à ses 
hôtes les m êm es d istractions et agrém ents que les établisse­
m ents des b ord s  du Rhin.

La R oulette s’y  jo u e  avec un seul zéro  : le  m inim um  est de 
B fran cs , le m axm um  de 6,000 francs.

CABINET de LECTURE où  se trouvent toutes les p u b lications 
Françaises et E trangères. —  CONCERT l ’après-m id i et le  so ir . 
—  O rchestre d ’élite .

Les JARDINS DE MONTE CARLO, qui s’étendent en terrasses 
du CASINO à la m er, offrent, ou tre  les poin ts de vue les plus 
p ittoresqu es, des prom enades agréables au m ilieu  des Palm iers, 
des C aroubiers, des Cactus, des A locs , des G éranium s, des Lau- 
r ie rs -rose , des Tam arins et toute la flo re  d ’A frique.

GRAND HOTEL DE PARIS, à cô té  du CASINO. Cet H ôtel, l’un 
des p lus som ptu eu x et des p lus con forta b les  du littoral de la 
M éditerranée, a été con sidérab lem en t agrandi. BEAUX APPAR­
TEMENTS. M agnifique SALLE Â MANGER, SALON de RESTAU­
RANT, GRAND CAFE avec BILLARDS. —  CABINETS PARTICU­
LIERS. —  CUISINE FRANÇAISE.

La v ille  et la cam pagne de  MONACO renferm ent des HOTELS, 

des MAIbONS PARTICULIÈRES et des VILLAS, où  les voyageurs 

trouvent des appartem ents à des p r ix  .modérés. —  STATION 
TÉLÉGRAPHIQUE.

Le trajet de  MARSEILLE à MONACO se  fait en 7 heures.

D epuis l’ou verture de la ligne de la L igurie [on se  rend par 
chem in  de fer de GENES à MONACO en 7 heures.

De TURIN en 12 heures.
De MILAN en 12 heures.
De FLORENCE en 18 heures.
De VENISE en 19 heures.
De ROME en 28 heures.
De NAPLES en 36 heures.

P lusieurs départs am ènent les voyageurs de NICE à MONACO. 
Le trajet se  fait en TRENTE MINUTES.

Immeubles en Belgique.
E t u d f  d e  M" A IO U R F V , rue de la Loi, 3% 

à Bruxelles.

Le notaire m orren , à Bruxelles, vendra publi- 
quemeni, avec bonélico d’une prime d’un pourcent 
sur le montant de l’adjudication préparatoire, lundi 
9 septembre ts7'2, à midi précis, à l’estaminet la 
Salle d'attente, hors la porte de Diest, à l.ouvain : 
environ 30 hectares de T e r r e  et P r a i r i e ,  situés 
sous les communes do Wyginacl. Hereni et Roiso- 
.laer, arrondiosemenl de Louvain.

S’adresser pour les conditions en l’étude dudit 
notaire morrën, où los amateurs peuvent se procu­
rer des plans, comme aussi eii l’élude du nolairo 
VAN ovEusTRAETEN, ft Louvain. 3127

PAR SUITE DE DÉCÈS.
Le notairo m o s t i n c k ,  à Bruxelles, adjugera défi­

nitivement, jeuii 12 septembre 1872, à inicH, on la 
salle des ventes par notaires en cciie ville, cn séance 
extraordinaire et avec enchères :

IMMEUBLES A NEDER-OVER-HEEMBEEK.
Une pièce de T e r r e  et de P r é  aux rues dites 

Bruyne siraat el Polaarde straat, suus la limite de 
Vilvorde, conlonant 11 hectares 45 ares, divisée cn 
43 lots. Les prix s’élèvent ensemble à  fr. 61,855

VILVORDE.
Six hectares do T e r r e ,  de B o ls  et do P r é ,  

d’un seul tenant, aux lieux dits : « Uubenlorre el 
Slrooselsbosch, en 12 lots. l'nx, fr. 17,900

SEMBST.
yualre hectares 95 ares de T e r r e ,  do jardin et 

de pré, aux lieux dits : Aan do Brugge, voor en ach­
ter Broeck, de Golderij, Dambrug ct Bosch straat. 
en 21 lots. Prix, fr. 26.220

i*) llflTIt ^ de maître décorés avec luxo à  vendre. 
\ L  IH IlL o  3-1  lia ison©  de rentier avec jardin, 
111  C fliiip ag n es, plusieurs hôtel© , nialAOii© 
et ea ïu p si^n es  à  louer meublés, la plujiart près 
Bruxelles. Gus propriétés ne sonl pas affichées, ni 
cornues à vendre, ün envoie franco la liste détaillée. 
S’adresser à  M .  L a m b e r t ,  rue Marie-de Bourgogne, 
52, Quarlier-Léopold. 2932

T JID IC  "  W iSlVBBE environ 150 grands tapis 
I R r l O  pour appartements ; moquette, Aubusson, 

Ntmes, Beauvais, etc., do toutes nuances et de toules 
dimensions en très-bon élat, parfaitement frais.

S’ad', r. Dupuis, n® 5, près lo marché uu Temple.

I N S T I U I E N T S  l ïE  JIUSIQUE.
Maison F e r d .  W .  R U F F E R A T I I  se charge 

de toutes réparations. — Spécialité de cordes de 
Naples. — 13, rue d’Assaut, Bruxelles. 2925

Le conseil général d’administration des hospices 
et secours de ta ville de Bruxelles recevra, jusqu’au 
3 octobre 1872, les soumissions pour l’iidjudicalion 
au rabais des t'ournitures suivantes :

1» Levure de bière, 20,000 kih/s;
2® Denrées diverses ci-après désignées :
Amidon, axongo de porc, bleu, café, cassonade, 

chandelles, chicorée, farine de lin, fromage de Hol­
lande, haricots, huile d’olives, huile de colza, lait, 
mélasse, œufs, pois verts, poivre, potasse, m ,  savon 
noir, sel, sel de soude, sucro blanc, sucre candi, 
vermicelle, vinaigre de bière.

3® Viandes de oæuf, de veau el de mouton, 120,000 
kilogrammes environ.

Nécessaires :iu service de ces établissements pen­
dant une année, à partir dn 1" janvier 1873.

+  Paille de seigle liO.ÜOO kilogrammes environ, 
nécessaires au service de l’admiiiistraLion pendant 
onze mois, à partir du l®' novembre 1872.

Les cahiers des charges et les ôcUaniilbns sonl 
déposés au secrétariat de radmimairalion des hos­
pices, boulevard du Jardin Botanique, où l’on peut 
en prendre connaissance tous les jours non fériés do 
10 houres du malin â 2 heures de relevée.

Les soumissions devront être conformes aux 
modèles annexés aux cahiers des charges. 3142

N O U V E L L E S  M É L O D I E S
DE

O H . o o u i v o n .

HA BELLE AMIE EST MOBTE.
LE PAYS BIENHEUREUX.

HEUREUX. SERA EE JOUR.
LA FAUVETTE.

The Worker ( l ’o u v rie r) .
0  happy home (ô h eu reu se  dem eure).

BIONDINA.
MIGNONNE, VOICI L’aVRIL.

L ü tle  Celnndine (Duelto).
The Message of the Breeze (Duelto)

LE MESSAGE DE LA BRISE,
etc., etc., Ole.

Goddard et C®, éditeurs, 4, Argyll Placo, Regent 
Street, Londres.

OLLMDE m m
C afc d c  H'icHwc B a k .

T

Potage à la tortue. Bouillon, bière anglaise 
et bavière. 3149

L E  J O U R N A L  O F F I C I E L
DE LA

C O M M U N E  D E  P A R I S .
SEÜLE C O L L E C T M  O R I G I M I E  E î  C O JIPLÈÎE  D ü  2 0  M R S  AU 2 i  M i l  1S71.

P r i x  : Q U I i A Z t :  F R A N C S  a u  l i e u  d e  G E N T  F K A N C '. .

(I* o u r le s  province.© belge© e l  le s  pay s  étranger© ^ p o r t  e n  s u s .  )

Tout abonné de V I n d é p e n d a n c e  be lge  peut faire retirer dans nos bureaux, 
au prix de QUINZE FRANCS ci-dessus mentionné, cette collection nni(|ue 
présentant un égal intérêt au triple point de Yue polilupie, historique et 
jibliograpbique. P o r t  e n  s u s  pour les provinces et l’étranger.

C i e n e r a l  f ^ t e o m  d o m p o n y .

BRUXELLES * LONDRES
Par Anver© tous les dimanches et vendredis. 1 Par O s te n d e  tous les mardis el vendredis.

B illet©  p o u r  T a lle r  e t  le  r e to u r  valable© p d n r  u n  mol©.
p our plus amples informations, s’adresser au bureau de la Compagnie, 2, place Royale, Bruxelles

F â B R S Ç U E  D E  J A L O U S I E S
HOLLANDAISES i  VENITIENNES perfectionnées, brevetées, de 

M. Nicolas BÜLLNS, i l .  rue S‘-Gillos (quart. Louise),

La Maison N i c o l a s  BULENS esl la seule qui fabrique les 
jalousies au moyL-n du machines deprécision de son invention,» 
pour lesquelles elle esl brevetée dans lous les pays. Aussi, 

jgrâce à cel outillage mécanique si ingénieux, lous tés travaux.
}qui sortent de ses ateliers fonctionnenl-il.s avec une facilité c l . 
june régularité mathéinaligucs inou'ies. Donc plus d’obstacle niL 
«plus rtusurc.
 ̂  ̂B e.x ln iirn tlon  des  jnloii©ie© eiidoiniiutgée©. — 

j/T raii© form allo ii cn  ©yslèuic nouveau  de© jalousie©^, 
faite© d ’’aprè© le© ©ystènic© ©uraiiné©. —É n v o l c t  p la ce m e n t en  prov ince .

ÉAUX M IN É R A L É S  DÉ W ALM ÉDY (P R È S  S P A ) .
Suivant l’analyse faite récemment par lo professeur de chimie, le D'AL. CLAESSEN, d’Aix-la-Chapel'e 

les E a u x  minérales de Malmédy peuvent, vu la richesse de leurs étéincnls minéralisalcurs, prendre place 
parmi les eaux ferrugineuses les plus renommées de l’Europe. En effet, ces eaux contiennent non-seulement 
une quantité notable de fer, mais aussi une proportion considérable de sels sodiques, magnésiens et calcaires, 
le tout contenu en dissolution par un excès d’acide carbonique. Grûce à celle heureuse composition, ces eaux 
sont appelées non-seulement à jouer un rôle important comme eaux curatives, dans lo traitement de ces 
nombreuses et diverses affections qui ont pour origine la faiblesse conslilulionnelle. l’anémie ou la chlorose, 
mais aussi â gagner la faveur générale comme eaux de table ou d’agrément, tant leur digestion est facile, lan 
leur saveur est fraîche et agréable. Ces eaux sonl transportables et so conservent sans altération. A vendre 
à la source. Pour plus amples renseignepients, s’adresser à l’Admimstralion des sources. 2582

!1“Iphenol- bo
r u i O â l i H H B a B a i  PRIX MONTYON

3 ^ 5 0
L B

  HTBI
D Ë S I H F R C T A N T ,  A K T I - F U T R I D E ,  H É M O S T A T I Q U E ,  I N S E C T I C I D E

* !? il .C®«pureB. Pl̂ qQreB, Morsures Tenlmeusos, Mal».
é p i d é m i e s  ( P .  t i l e  T é r o l e ,  c L « l 6 r » .  e l c . L

BOVINE,Couroniiem0nts,bémM.
Î S î i h  R o u x - v i e u x ,  G a l e ,  C r n p a u d ,  J a v a n ,  P i d t i n ,  P é p i e ,  . S a i i e - d e - r a t s  

i f c u n  s ,  P H i i l a i l l e r s ,  C o l o m b i e r s ,  C h e n i l - ,  e t c . t j i f i l

directe.

d’Espagne ft de Portugal. 
M*®“ J. Gérard. Lstünde,!, 
T. du Mitii Arobes de 23 
boni Tinto.f'. 29; Porto,!' 
36; Moscaiel.Pajan’tc.Ma- 
lî-ga. Malvoisie,Xérès.Ali- 
canic. Madère, do fr,4l à 
fr. 42-50. Bruxelles, 36, r. 
de Spa. Envoi à l’éirungor 
contre rembonrsomcnl.

UN TADLEAU DU PEINTRE

P.-P . RUB BENS
S o n  p o r tr a i t  p e in t p a r  liii-m è iac ,

Hauteur 75 cent., largeur 51 cent., 
sera vendu publiquemeut. h Amsterdam, lo 21 sep­
tembre 1872. à midi, par le libraire G.-Théod. Bom, 
KaK-ersiraat, E. lO, à Amsterdam.

N . B . Ce portrait est le mé.ne tableau qui a été 
conseivé jusqu’à présent par la femUo à S iu is.a i 
qui a été exposé, entouré do lauriers, à  B r u g e s  

avant 1 an 1830.
A la même dato so vendra, à tO h. 1/2 du malin •
Une petite collection de T a b le a u x  do Teiiiers, 

Kockkock, Baccon, Tanjé, V. Osiade et d’autres.
Les notices se distribuent chez G . - T h é o d  B o m  

Kalverstraat, E 40. à Amsterdam.
Demandes affra'ichics. 3445

U A IG Ü O lB tE S ans. Bons appointements. 
Adresser les demandes 
avec rcnseignem"*" sous 
les initiales B. M., rue de 
Ligne, I. 31U0

SOCIÉTÉ DES

C A V E S  D ü  M É D O C
fondée en 1842.

J.-J. M a r o t  ct fils, 
directeurs ,  à Bordeaux.

Appareils hjdroihérapi- 
qucs depuis 55 francs. 

Ch. Vermeiren , 37, rue 
de Spa, à Bruxelles.

ON DEMANDEàBruxcl- 
es unpnÉcEPTELTi pour 
n jeune homme de 12

Tin© d u  H é d o c  ga­
rantis ft fr. 100 la b/quc 
de 228 lit en gare de 
Bordeaux. Vins fins des 
grands crus en lûls et en 
Düut. — Envoi de prix 
courants. — La Société 
demande det agents.

3144

DALIAIAKS
P r o f e « © e o r  d ' i t a l i e n  

dVzpaiCnol 
e l  d e  p e r t n g a l © ,

I t t l le s ,  rue Caroly, 32.

M A I S O N  I R L E R
6 . place Sainte Giidi.io, 6.

GRANDE UOUIOATIQN
« S I  l i l ï S  a  S n i H I E S

25 en-do-’sous fJu prix 3e facl" (Soieries pf rol'es} 
15 "/ü ni. du pnx dc f-tbrical ion {M'uùl''^ ncvis). 
^ y .  I i En vente égalcmcnl des siieiibie© d%»ccu- 

©isii Kv;ml déjà seivi

S U A .  ~  H d i 'K I , DK l ^ , ; . , „ r . , .
Propriétaire Henrard-Richard. Omnibuj à la sialion

n F îîW n i?  DMrFYT Un® importanlfi mnnu'àc- 
l/L/.il.i.\iirj U Ru Fj.i I ( luro.dortl les iiroouifs sont 
bien connus, désire êlre représentée à B uxcU.-s par 
un agent respoiisîibie. Envoyer adresse, ei ndiiions, 
références, eic-, à P. T. T., chez .M. G Sroei. 30, 
Cornhill, â Londres. 3109

^L'IS'sTCONiæ
Â.pprouvée$ par l'Académie impériale, de médeci%9 

de Paris.
Deux rapports aradémiimes ot de nombreuses ex­

périences anciennes et récentes ont démontré leur 
s^ e n o n té  sur tous les autres ferrugineux, et lenr 
efficacité contre les pâles couleurs, les pertes blan­
ches; pour fortifier les constitutions lymphatiques,

les pertes blan
uiius; puur loruiier les constitutions lymphatique», 
régulariser la menstruation et combattre toutes lo» ma­
ladies qui ont pour cause l’appauvrissement du sang.

Les véritables d r a g é e s  de G é l i s  et Contg no 
sont livrées qu’en boîtes carrées,revêtues d’étiquello» 
teintées et scellées par une bande portant la signa- 
ture de M. L a b é l o n y e ,  dépositaire général à Pari?, 
rue d Aboukir, 99. *

Dépôt à Bruxelles, chez Ch. D e l a c r e ,  pharmscie 
anglaise, ct dans les principales pharmacies de cha­
que ville. 6
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Service d'été — 1*' septembre.

L e »  k a a r e i  B i a ï q a e e »  d 'u n  a i i é r i s q u e  • o n t  c e l l e »  C e t  ( t a i n t  e x p r e i » .
M  l i g n i t e  p a r  M t l i n e i ,  C  p a r  C o r t e a b e r g .  

B R U X E L L E S  ( N o r d )  p o a r  l e  Q a a r l l e r . L c o p o l d ,  6  h .  0 9 ,  7  k .  9 S ,  
8  1 *  b . l  6 , 1  b .  3 6 ,  3  k .  3 6 .  { T b .  1 7 , 6  k .  2 8 , » h . 9 2  r .

R K U l E L L E b  ( Q u a r t j e r - L e o p o l d )  p o a r  B r n x e l l e »  ( N o r d ) ,  6  k .  4 1 ,

T  k  w ’  9  h ' w V ®  *'■ ^  ®

* 0  C ,  9  ' h .  2 0 *  M ,  9  h .  6 6 *  Ç .  ' 9  h .  6 «  M . '  1 1  b .  C  1 3

+  1  «  “ l  »  C .  8  •>■ « > •  «  ’  h .  « 5 , ’e  h
5 Ë  u '  * *  8  fc- t f  M ,  8  h .  r o  c  ( l O h .  î ü ' d i m a n c l i e C . ) .
î u  « i  / -  ^  V “  e t  C a lc K n B ,  V  h .  2 0  C .  b  A 3 "  a .
1  fc-•■‘ fc C .  »  b - W *  c ,  1 0  k .  3 0 -  M .  —  6 p a ,  9  h .  6 6 *  C ,  1 1  C .
C . , î  fc- 8 »  6  k .  1 2 C  C h . 3 0 » C i o i r .

u  B r n x e l l e i ,  8 b .  a 9 ,  l ü  a .  3 8  m a t i n ,  1  k .  0 5 ,  3  b .  4 6 ,
6  h .  4 8 ,  9  h .  0 4 ,  9  k .  6 6  a o i r .

A N V J E R S  p o u r  B r a x e l l u ,  6  h .  4 6  d i m a a c h e ) ,  6  b . 6 6 , 7  b .  0 6 , 9  h .

m Vb * fc- 1»’. * fc- ‘K*. * fc- t f .  * fc.
W ,  8  h .  5 ^  7  h .  .  8  h ,  2 5 ,  8  h .  4 6 . 1 0 *  h .  i ,  —  G a n d ,  A l o r t ,  O r t e n d e ,  

m i  .  / j  6  fc- W ,  9  h .  6 0  t a ,  ( 1 9  b . S 8 ) ,  3  h .  4 5 ,  4  h .
KO n ,  4^  h‘  «  ~  V e r v i e r » ,  5 h .  6 5 .  9  k .  1 6 % 9  h .
^ 1 1  J r  ? •  4  k .  6 0 . 7  h . .  8  h .  tf, 1 0  k . ' i .  —  A i x - l a - C k a -

n P x  ‘ ® * - » ' * - r o n . , l l  h . 3 6 .  l h - 1 8 * ,  4  k .  8 0 ,  1 0  h . * » .
1 p o a r  B r u x e l l e s  ( p t r  T e r m o n d e ) ,  6  h .  9 0 , 7  h .  2 U ,  »  k .  5 »  m . ,

0  B . 1 5  l o i r .  - - P o u r  B r u x e l l e »  ( p a r  D e n d c r l e e u w ) .  6  h .  f . i * ,  7  fc. ? 0 ,

1 : F fc » fc- * fc- «o*. 6 fc- 97%
V I .  fcv  ’  , . 5 ' v ^ . î - *  f c » î * f c - 4 8 * » . — N i n o v e  e l A t h . 6 h .  1 0 ,  7  b . 3 0 ,  
3  k  *  fc- r o ,  R  h .  8 3 ,  8  h .  6 6  I  - T e r m o n d e ,  S  h . 9 0 ,
7 b .  r o . 8 f c . t f  1 2  h .  2 6 ,  3 h . l 6 . 6 h . a ü . 9 h . 2 6 i . - 6 » o d . C o n r t r » i ,  
l o o r n i i  r t  L i l l e  G i n d  s e u l  0  h .  0 6  m .  v e n d r e d i ) .  ( 8  b .  0 1 *  j * n d ) , 8  b .  3 4 ,  

T e .  V * ?  ‘ 3  fc- r o .  1 9  b .  4 6 ,  3  h .  1 8 .  3  h .
o k ’  n . .  a  * ® fc- fc- r o  » . ( i a u d ) . —  B r u g e s  e l  O i t e n d e ,

• *  f c - 3 U 8 h .  6 3 ,  H  h .  1 0 m . ,  1 *  9 6 , 1 2  h . 4 6 ,  5 h . 4 6 * ,  5 b .

5  » .  V ® fc- * *  E o k e ' e a  6  h .  * 0 , 7  b .  * 0 ,  8  k .  4 ü  m . ,  1 9 k .  
* 6 ,  S  h .  1 6 .  6  h .  9 0 » o i r .

l E R M O N D K  p o n r  B r a x e l l e »  e t  A n v e r s ,  p a r  H a l i n e » ,  4  S  h .  3 6 ,  9  h .  
t f  m i t i n ,  3  h .  3 ' 7 , 8  b .  1 6  « o i r . —  P o u r  B r u x e l l e »  ( p t r  A l o » l ) ,  7  k .  3 9 ,  
1 1  h .  T O  m a l m ,  3  h .  2 4 ,  5  b .  2 7 .  8  k .  0 6  » o i r .  —  N i n o v e  c t  A l h ,  7  h .  3 2 .  

î î ï *  t a “ - ' * f c -  * * . S  h ,  3 7 , « h . 0 6 , l 0 h . i 0 * . - A l o i t ,  7 h .  3 9 , 9 h .  8 5 .  
• ‘ f c - W  m a t i n .  9  h .  2 4 ,  6  h .  9 7 ,  8  b .  0 6  l o i r .  —  G a n d  ( p » r  W i c h e l e n ) ,  
7  h .  r o ,  i l  h .  3 5  m a t i n ,  9  k .  9 6 .  6  h .  3 0 . 5  k .  6 7 * .  1 0  h .  0 8  » o i r .  —
P a r  A l o r t ,  7  b .  3 9 ,  U  h .  3 3  m a t i n ,  9  h .  2 2 ,  6  k .  * 7 ,  8  k .  0 6  i o i r .  —

C o u r t t a ù  T o u t n i i  e t  L i U e ,  7  b .  3 0 , 1 1  b .  3 6  n s t i a ,  
9  b .  9 6 ,  6  b .  r o ,  6  h .  6 6 *  s o i r .  —  L o k e r e n ,  S  k .  4 8 ,  7  h .  5 7 ,  9  h .
t  !  m a t i n ,  1 9  h .  6 9 ,  3  h .  4 0 ,  6  h .  4 7  i o i r .

G A N D  p o n r  B r u x e l l e »  ( p a r  H a l to e » )  4  k .  6 0 ,  9  k .  m a t i n ,  9  b .  4 0
7  h .  9 0  f o i r .  —  A l o t t  e t  B r u x e l l e » ,  5  k .  8 3 * .  6  b .  4 0 , 8  k .  0 6 * .  8  h . 6 Â  
1 1  h .  1 3  m . ,  1 2  h . 4 5 * , 9  h . .  4 k . 6 7 * , 6 h . 0 3 , 8 h . 0 3 . 8  h . 0 8 , 9 l i .  l b ’ « . 
—  A n v e r » ,  4  h .  6 0 ,  6  h .  t O .  8  h .  0 6 * .  8  k .  5 r ,  9  h .  m . .  1 *  k .  4 6 ,
2  h - ,  2  h .  4 0 .  4  h .  4 7 * .  6  h .  0 3 , 7  b .  3 0 ,  8  h .  0 3 ,  8 h . 0 5 "  i . —  
G r a m m o n t ,  E n g h i e n ,  6  h .  6 8 , 8  k .  1 2 * ,  9  h .  1 0 , 1 1  h. 2 7  m . ,  2  k 1 8 , 6 h .  
3 7 ,  7  h .  » . —  B r u g e »  e t  O t t e b d e ,  6  h .  0 9 ,  »  h .  3 6 %  9  h .  5 0 ,  9  b .  T O , 
1  l i . 4 6 m * l i n ,  1  h .  9 9 , 3  h .  9 ’ ,  4 h .  1 9 * ,  6  h .  1 0 * .  6  h .  3 9 * .  7  h .  1 7  8  h .  
1 0 » . —  C o u r t r a i ,  T o u r n a i  e t  L i l l e ,  ( 6  h .  4 6  d i m a n c f a e  C o n r t r a i )  6  h .  5 6 ,  
9  b .  9 8 ,  ( t  h .  0 5  d i m a n c l i e ) ,  1  b .  2 0 , 4  h .  1 6 ,  7  h .  1 6 .  —  B r i m e ,  C h t r -  
l e r o i  e l N a t s a r  ( p a r  S o t i e g h e m ) ,  6  h. 6 8 ,  8  h. 1 9 ,  9  k .  1 0 .  1 1  h. 9 7  m . ,  
1  h .  i c  ( 5  h .  3 7  B r t l » e ) » 7  k .

B R U G E S  p o n r  G a n d ,  B r u x e l l e i ,  A n v e r t ,  6  h .  0 6 * ,  7  b .  1 3 * .  7  b .  3 8 ,  
9  h .  6 8  m a t i n ,  1 9  h .  A 3  (Z  k .  1 3  G a n d ) ,  (.3 h .  6 5  A n v e r i ) ,  A b .  0 7 %  
R  b .  1 3 , 6  h  2 8 ,  €  h .  4 3 ,  »  h .  2 - * » . — O r t e n d e ,  7  k .  1 7 . 9  k .  2 4 * ,  1 0  h .  
1 9 .  1 0  b .  6 0  m a t i n .  1 *  h .  3 5 ,  2  h .  3 7 ,  4  h .  4 8 ,  6  h .  0 8 ’ .  6  k .  t 9 %  
7 ü .  9 8 * .  8  h .  3 9 . 9  k .  9 7 » .

O S T E N D E  p o u r  G t a a ,  B r u x e l l e *  e l  A n v e r » ,  4  h .  3 9 * ,  6  h .  t f ’ , 7  k . ,
8  b .  9 0  m ,  1 9  b . 0 5  ( t  h .  3 6  b a n d ]  ( 5  h .  2 8  A n v e r s } ,  3  k .  4 0 * ,  6  h .  4 6 ,
6  b . f ü ,  6 h .  0 5 , 8  f a ,* » .

G U U R T R A l  ^ u r  B r u x e l l e s  ( p a r  A n d e n a r d e ) ,  6  h .  4 3 ,  1 0  h .  4 0  m . .
5  h .  4 0 ,  K  k . 4 9  s o i r .  —  G a n d ,  B n i x e l l e *  e t  A n v e r s  ( p a r  G a n d )  
( 6  b . 3 2  d i m a n c f a e  G a o d } ,  6  fa. 4 9  ( 9  b .  3 »  d i m a n c h e  ü a n d ) ,  à  h .  6 7  m . .  
1 9  h .  3 8 ,  3  h .  4 6 ,  6  b .  t f .  — ■ T e n r n a i . T  k  I h .  < 0  h .  4 3  m a t i n ,  9  h  
3 5 ,  6  b .  3 1 ,  8  fa. 3 3  ( 8  h .  2 0  p a r  H o u s c r o n  d i m a n c b e )  s o i r .

T O C R K A l  
a . A 7 , 6 h . 6 0 ( : ________
t a  A t h  e l  B r a x e l l e a  . m . u . i ,  u  u .  ,  w  n .  o o ,  o  ■ -  -  -  -—  ••• — .
5  h .  9 7  A t b ) ,  3  h .  4 6 * ,  3  h .  5 6 ,  6  k .  6 6  « > i r .  —  B r a x e l l e »  ( N o r d )  p t r  

—  3  h .  9 7 ,  6  k .  6 6  a o i r .

e  B . 0 0  D. :2u  p a r  M o u s c r o n  a i m a n c n e ;  s o i r .

I p o u r  G a u d ,  B r a x e l l e »  e l  A n v e n ,  5  D . e 0 , t »  h .  0 9 ,  l l h .  8 4 ,  8
( 8  h .  2 8  t o i r  p o n r  C o u r t r a i  l e s t a m e u i ,  d i m a n c h e  e t  m e r c r e d i ] ,

t a x e l l e »  ( M i d i ) .  6  k .  1 5 ' ,  6  h .  8 3 ,  8  h .  0 7 .  H  k .  3 9  m a t i n ,  ,  u i ’i. «tt V tttt ...1 u.-tt.lUa/Nnrfil i»tt

él

( 1 9  B . o o  A IO »» Ç» o a n - * / i  «• “ • —'  -r .  — 
e t  L i l l e ) ,  4  k .  4 6  ( 8  h .  3 *  s o i r  M .G a n d  s e a l e m t i t l .
B L I Ê G E  p o u r  B r a x e l t e » .  A a v e n ,  A J o r t ,  G a n e .  U i t e n é e  r t  L i l l a  ( 9  h .  
3 ü *  H ) ,  6  h .  6 3 , 7  b .  4 0  M C ,  9  h . 32*C . l l  h .  i O  m . ,  1 9  b . 8 6 C ,  1  h .  2 6  
M C .  3 ^ ’h .  9 0 *  M C .  3  h .  2 0 »  C  ( 6  h .  6 5  Ù C  O r t e n d a . ’a 1o«1  e t  L i U e w c  
0  h .  4 6  s o i r . -  V e r v i e r » ,  1  k .  0 5 * ,  6  h .  6 0 , 8  h . 3 9  ( 1 0  h .  d i m a n c h e
1 0  h .  1 1  m a t i n ,  1 2  k .  0 8 ,  t  k .  0 8 .  3  h ,  1 5 * .  «  h .  6 0  ( 6  h .  d  

L " B g d o * ) .  7  h .  4 6 * .  8  h .  3 2 ,  S  k .  TO, 1 0  b .  1 5  »  ^
V r t K Ÿ i B B S  p o u r  L i e g i ’ , B r n x e l l M  e t  A n v e r t ,  1 h , 4 ü * , 6  h .  6 8 ,  8  h  

t f  t i ®  i** e x c . ) ,  1 2  h .  0 7 , 1 9  h .  1 7 .  « h . 3 6 * C ,
11 'è*'™,"* fc- -tf. ü fc- ml (7 11. 16 Lougdp*], I
8  fa- BO d m a u c f a e  p ,  L i e g e  ( 0  fa. O ü  * o i r ,  —  O r t e t d e  e t  L i i i e ,  ;

6  h .  36 M C ,  «  fa. .TO C .  12 fa.' M C ,  2 h .  2 5 *  f e  ( A . ' i s  e t  6  “  H .  G * D d ! |  |
A T U p o n r i . t t t x * t l e n M i d i ) a t R a m u r p » r J « r b i » e , ù k . 4 8 { 7  h . 4 6 p o n i  '

h - f c ^ . -  N'ao-Î». B r u x e l l e . ,  A j o . t ,  [ 
l e r m o n d e ,  6 h . 6 6 .  l O f a . 9 0  ( c a t i a ,  l  k .  41, 4 h .  3 6  ( 7  b . 6 0  l o i r .  T e r -

G R A M M O N T T O u r U o n » , 6 h .  1 0 , 7 h . i e , 9 k . 0 3 m  i h  î é  B b  4 6

% ,* ■  f i  ^  -  ï ' - * " * »  ^ « »  T « ' S o - d a  e t ’B r « e “ ;
( N o r d ) ,  7  h .  3 4 , 1 1  h .  1 4  n a G n , 9  h .  1 7 ,  6  h .  1 3 ( 8  h .  9 6  » . T e r m o n d a  
e x c . ] ,  ( ü  b ,  8 9  N i n o v e  e t  A l o r t ) .  —  B r n x e l l e »  ( M i d i ) ,  7  h  6 4  9  h  0 1
1 0  h .  1 6 m . , ' 1 9  h .  3 1 ,  3  h .  S 6 .  é  k .  4 6 .  8  h .  0 9  V - é V n d  p o T s o U M b »

6  k .  6 7 * ,  8  h .  6 9  t o i r .  —  E a g b i e n ,  B r a i M ,  C h a r l e r o i ,  N a m n r .  7  k  O U

B k . 9 1 % 1 0 k . l 6 a t . , 1 9 b . 3 1 , 3 k . 9 6 ( 6 k . 4 « I . g h i M ; i B m a V 9 ^ ^ ^ ^  
I t i l g n e  < 1 b  M i d i .

D e  B R U X E L L E S  p o n r  P a r i s ,  6  k .  4 0 , 9  h .  0 6 m . . l  h  1 5  9 h  « ' >  
P  k. T O  D o u » i ) , 7 a  1 2 . H o B . e t Q n i é v r » i n , b k . « ( 7 k .  H Ô M )’ 8 k  0 6 *  
m .  0 6 *  M o n r t ,  1 0  h  9 0  a . .  1  h .  1 6 , 9  h .  T O * , 3  b / à s .  7  h  f f ’( 8  h  1 8  
M o i »  C k a r l e r o i ,  N a m u r ,  7  b . ,  7  h .  6 0 .  9  h  « •  1 0  h  * 0  » V t i .  
1 9  h .  1 6 , 4  k . 9 0 ,  6  M  3 2 ,  8  h .  l e t e i r / - ’ a U  T o u m i  ‘  L i l û  n î î  
J u r b l M , 6 h .  « , 8 h . 0 K  I h .  1 6  ( 7  h .  1 9  T o u r n a i ) . - A l b  f e r a » '

5 9 .  8  h *  ^ " * 5 ? . ' “ ' "  *  ^  »  fc- r o .  1  k .  3 0 , 6  h !  0 9 .  7  h .

P A R I S  p o n r  B r u x e l l e s ,  6  b .  9 5 , 7  h .  9 0 , 1 8  h .  m . ,  5  h .  4 6 ,  g  h .  1 6  «
1 1  a .  z ü  to i r »

M O N S  p o u r  B r u x e l l e » ,  4  k .  0 9 * ,  7  h .  1 1 ,  6  k. 0 * .  1 0  k 1 8  B > » tl*

1 9  k . 5 3 * , 3 b .  4 0 . 4 b . 3 i ; . 6 h . 4 9 . 8 h . 0 1 , 9 h . 0 6 * a ! l c b . r e  o i
■ n r .  7  h .  1 1 ,  7  h .  4 9 , 1 0  h .  1 8 .  K  h .  m a t i D ,  1 9  h .  «  4  h  5 6  G  h  
1 0 .  8 k . 0 1 . 8 h .  0 6  « o i r .  -  A t h  e l  T o n r e a i  ( 6 h . , A l k ) , 7  k  * 1  0 4
t  h .  1 0 .  6  k. 4 9 .  8  h .  0 1 *  s o i r . -  A l o s t ,  T e ^ n d ,  „  G Ï n d  «  l  
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